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4 
L’Echéance 
ot a tantôt trois mois, comme le temps passe! un 
fat pe de Directeurs arisiens, bien inspirés, s il en 
fe prit l'heureuse initiative de protester contre l'avi- 
Ement du prix des places dans les cinémas. 
récolie un zèle très louable, il partit en campagne et 
d'adl a, en peu de temps, un nombre respectable 
sous 2 10nS de principe. Une sorte d'engagement, 
ment forme de lettre, circula dans les Etablisse- 
Mai S, fut bien accueilli et se couvrit de signatures. 
$ nos collègues, dans l'impossibilité d'accomplir à 


rü : | x 
TS Ourpoint une telle réforme, demandèrent un 
date 0e grâce, et l’on fixa d’un commun accord une 
€ Initiale. 


fin +, €ffet, la saison cinématographique touchait à sa 
Men à ; eut pas été prudent de bouleverser brusque- 
Prix es usages et de majorer, si peu que ce fut, les 
€ places à cette époque. 
ti à Convint de choisir, pour opérer les modifica- 
d'hiv prévues dans l'engagement, le début de la saison 
he er qui coïncide, pour quelques Etablissements, à 
lut iii ‘a réouverture. Le vendredi 3 Le 
Nouvelle choisi pour marquer le départ d'une ère 
lectens un mois exactement, jour pour jour, les Di- 
En TS parisiens nous prouveront qu ils savent tenir 
Meil] sagement d'honneur. Ils innoveront un régime 
Mo; ur et mettront en vigueur des tarifs un peu 
S onéreux. 
du Uisse cette tentative désintéressée être couronnée 
ra es parfait succès. Que tous les Directeurs se 
&rès- 2 AU petit groupe promoteur d’une idée de pro- 
Quent LA ils donnent leurs signatures et qu’ils s’appli- 
À og, quelles que soient les contingences extérieures, 
&éné erver strictement une consigne d'un intérêt 
'al supérieur. 
prix Ut; Coûte que coûte, enrayer la dépréciation du 
es places. Elle est la conséquence inévitable 
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de la folle surenchère qu'amène après elle une con- 
currence intense ou des rivalités personnelles. Mais 
elle n’a aucune raison d'être. Elle ne peut amener 
aucune amélioration, ni donner le plus petit résultat 
positif. C’est une arme à deux tranchants dont il ne 
faut jamais se servir. minis 

Ne l’oublions pas! Le commerce est régi par des 
lois absolues : Il faut acheter au plus bas et vendre 
au taux le plus élevé. L'écart entre le prix d'achat 
et le prix de vente constitue le seul profit, autrement 
dit le bénéfice d’une exploitation. 


A l'heure actuelle, les tarifs de location tendent à 
s'élever dans de notables proportions, par suite des 
accaparements variés que favorisent inconsciemment 
nos collègues.Est-il possible qu’à une plus-value mena: 
çcante corresponde une moins-value volontaire des 
recettes ? , 

Non! non! A partir d’un certain chiftre, toutes les 
concessions deviennent funestes. La clientèle seule 
en profite. Elle prend l'habitude de payer peu ou point 
dans les cinémas. Par ricochet, nos spectacles per- 
dent pour elle toute leur valeur. Ils ne possèdent 
plus l'attrait de la chose ardemment désirée qu'on se 


procure au prix d’un léger sacrifice d'argent. Les 


cinémas gratuits aidants, le discrédit finit par tom- 
ber sur l’Art cinématographiqueg@®n en fait une dis- 
traction puérile ou un instrument scientifique d’édu- 
cation. Nous nous trouvons alors en butte à des vexa- 
tions sans nombre contre lesquelles il faut mainte- 
nant réagir. 

Est-il possible de concevoir que dans ‘certaines 
salles on assistera pour quelques centimes à la 
représentation d’un chef-d'œuvre comme Les Misé- 
rables, enfanté par l’immortel génie d’un Victor 
Hugo, reconslitué par nos metleurs en scène moder- 
nes, au talent si subtil, avec la collaboration des ar- 
tistes les plus éminents de notre temps et la mise en 
œuvre de plus de cent mille francs. 

Il importe de résister avec force, avec persévérance 
contre de telles errements qui condamnent leurs'pro- 
tagonistes à une faillite à brève échéance. 
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Nous payons, il est vrai, la rançon de notre succès. 
Il fut édifié dans le cinéma des fortunes nombreuses et 

uissantes. Le miroitement des millions de certaines 

ociétés privilégiées aveugle encore un grand nombre 
de nos contemporains. Ceux-ci se figurent qu’il n’y a 
qu’à installer un cinéma, n'importe où, n'importe 
comment, pour réaliser rapidement une fortune, Ils 
gèrent sans art, causent à tous un préjudice grave et, 
malgré les déconfitures multiples qu'on enregistre, 
chaque jour, les néophytes, nombreux, toujours re- 
nouvelés de notre industrie, perpétuent la mauvaise 
tradition. 

Il est temps de revenir à d’autres sentiments. Si 
j'exhume aujourd’hui la circulaire du 38 juin, c’est à 
l’instigation de nombreux collègues. Je tiens à repu- 
blier le document avec toutes ses signatures. Il ne 
faut pas qu'il reste enseveli dans l'oubli. D’ail- 
leurs, en cette période de reprise, il est certainement 
d'actualité. 

J'engage sincèrement tous ceux qui pensent comme 
les signataires de cette lettre, à se joindre à eux et à 
envoyer leur adhésion au Courrier. Je souhaite de 
tout cœur que les Directeurs parisiens se conforment 
strictement à une décision réfléchie, consacrée par 
l'expérience. 

Ils feront bonne besogne. 

CHARLES LE FRAPER. 


CIRCULAIRE ADRESSÉE 


à MM. les Directeurs de Spectacles Cinématographiques 
4 A PARIS 


Paris, le 3 juin 1912. 
Monsieur et Cher Collèoue, 
Depuis longtemps, nous parlons de relever le prix minimum 
des places dans nos élablissements. 
Nous sommes tous d'accord sur Pintérét primordial de celle 
mesure, mais personne ne commence. ‘ 
Nous avons décidé d'en prendre l'initiative à partir du 


13 Septembre 1912 


sans nous occuper 
de ce aue pourra faire notre Voisin 


el de‘ remplacer le demi-tarif à © fr. 25 par un larif réduit 
à O fr. 30 par place en semaine seulement (tarif plein, samedi, 
dimanche, fêles el veilles de fêtes). 

Nous sommes persuadès qu'en portant notre décision dès main- 
tenant à votre, connaissance, vous whésilerex pas vous-même à 
pq au même moment celle mesure d'intérêt général el 
d'intérêt particulier à chacun de nous. 

Recevez, Monsieur el .Cher Collègue, nos sincères saluta- 
lions. 

Ont signé : 

Phénix Cinéma, Paradis Cinéma, L’Epa- 
tant, Excelsior-Cinéma, Grand Cinéma 
Ornano, Casino de la Nation, La Re- 
naissance Cinéma, Le Palais du Tra- 
vail, Cinéma Gambetta, Théâtre de 
Montrouge, Cinéma Poloche, Parisiana- 
Cinéma, Zénith-Cinéma, Ginéma-Ca- 
sino de la Plaine-Saint-Denis. 


DEP IE DEL PE DE DE DE DELIE DES 


NéGESSILÉ de là Ventilation 


L'agent le plus indispensable à notre existence est l'air 
atmosphérique. Nous en absorbons par heure 417 litres sur 
lesquels nous utilisons une vingtaine de litres: d’oxygène: 
On paraît trop souvent l’ignorer, surtout dans les locaux où 
se réunissent un grand nombre de personnes : théâtres, con: 
certs, cafés, etc. Dans ces salles, l’appauvrissement de l'ai 
en oxygène, et l'augmentation de l'acide carbonique résu! 
tant de la respiration des personnes y séjournant, l'air devient 
irrespirable et même toxique ; l'air est confiné. s. 

On se rend facilement compte que la composition de l'ai 
est modifié si, par exemple après un entr'acte, on pénètre À 
nouveau dans une salle de spectacle : l'impression est pénible: M 
Dans une salle trop peuplée, au bout d’un certain temp* 
on est sujet à des maux de tête, à de la somnolence; c’est 
que le séjour dans un air confiné diminue l'énergie circuli- 
toire et la vigueur de toutes les fonctions. 

Pour que l'air d’une salle trop peuplée soit semblable, danÿ 
sa composition, à l'atmosphère extérieure, le mieux serai! 
d'amener dans cette salle une quantité d’air frais suffisante 
pour assurer aux spectateurs une respiration normale. On } 
arrive par la ventalisation par pulsion d'air, c’est-à-dire €l 
refoulant dans les locaux une masse d’air frais à l’aide d’unê 
turbine. Malheureusement ce procédé n’est pas toujours facile 
à établir, car il faudrait amener une telle quantité d’air dan$ 
les salles de spectacle, que l’on serait obligé de créer €? 
même temps des courants d’air fort désagréables pour Je 
spectateurs: 

Il faut encore moins songer à employer des ventilat 
pour résoudre le problème ; ces appareils brassent toujour? 
le même air en dispersant les poussières, aussi leur procé® 
n'est-il plus à faire. D'autre part ils sont absolument impuls" 
sants à régénérer l'air d’une salle. Bref, jusqu’à ces dernier 
temps, la question n'avait pu être résolu. . 

Nous verrons dans une prochaine étude comment, gra 
aux plus récents progrès de la science, on est parvenu, 


x 


résoudre ce problème qui paraît, à juste titre, si compliqu®# 


teur” 


: | j- 
Précisément à ce propos, nous avons reçu la lettre SU 
vante que nous nous faisons un plaisir d'insérer : 


Paris, le 6 Août 1912- 


Monsieur le Rédacteur en Chef 
du Courrier Cinémalographique, 


Je relève dans volre numéro du 20 juillet, aux échos, pagt 3] 
une erreur matérielle qu'il est, je crois, utile de rectifier. jé 

Au sujet de la température régnant dans les salles de speclai” 
cinématographiques; vous relatex l'emploi de l'oxone pour 
médier. C'est tout à fait exact, mais le mode de production es! 
peu différent. L'oxone se forme naturellement dans Pair, 44 pus 


É DO y ju 1 1 . 
ment des orages, sous Pinfluence des décharges électriques nl 


emploie pour Pobtenir, aujourd'hui, scientifiquement le Pl 
procédé. L’effluve électrique se dégage entre des électrodes en ri 


d'aluminium séparées par des diélectriques en mica. C'est le qui 
cédé employé par le procédé « Oxonair » dont vous parler 4 
votre dernier numéro: 
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'expression 4 
sentiments tres distinrués. 
JAÉERO 
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TRIBUNE LIBRE 


On nous écrit : 
Lyon, le 5 Août 1912. 


Permettez-moi de recourir à votre impartialité pour 
remettre au point les comptes rendus de MM. Léon Vassal 
et Louis Raymond au sujet de l’incendie de lArtistic 
Cinéma. 

Ces messieurs n'étaient pas à la séance. Leur récit est 
fait de bonne foi, mais il manque de certaines précisions. 

Voici les faits : Le spectacle était commencé. Je venais 
à peine de mettre le moteur en route et les bandes com- 
mençaient à se dérouler devant le rayon lumineux de 
l'arc, lorsque soudain une flamme jaillit, communiquant 
le feu au film en service. Pendant que j’étouffais les flam- 
mes de la bobine réceptrice, celles-ci gagnèrent la bobine 
supérieure et malgré le concours dévoué de mon aide, il 
me fut impossible de m'en rendre maître. Elle lançait de 
grandes gerbes de feu, et la chaleur était si intense que 
cette bobine que j'avais enlevée pour la noyer m'échappa 
des mains, roula jusqu’au bureau du cinéma où elle com- 
muniqua le feu aux autres films du spectacle et aux 
boiseries. 


C’est en essayant d’étouffer les flammes que mon aide 
et moi fûmes brûlés aux mains, aux bras et à la figure. 
Nous avons la conscience d’avoir fait tout notre devoir. 
Et nous avons eu le bonheur de pouvoir enrayer la pani- 
que: qui aurait pu se produire, en donnant la lumière 
dans la salle au moment du sinistre. 

J'ajoute que la salle n’était pas comble, puisqu'elle con- 
* tenait 250 personnes au plus. Elle fut évacuée en quelques 
minutes par les trois portes à deux battants de l’Artistic. 
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En terminant, je vous informe que les dégâts n'avaient 
pas grande importance. Tout est réparé. Nous avons re’ 
pris le cours de nos spectacles depuis le 1e août. 

ARNAL 


Opérateur de l'Artistic Cinéma. 
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Petite Tribune Mutualiste 


Union Mutuelle des Opérateurs Cinématographistes de France 


(Prise de vues et projection réunies) 
Siège Social: 50, Boulevard de Strasbourg, Paris 


Assemblée Générale du 4 août 1912 


Les opérateurs cinématographistes, à leur dernière 
réunion mensuelle du dimanche 4 août dernier, ont reçu 
plusieurs adhésions d’opérateurs de Paris et de Provinc® 
ce qui porte à 55 le chiffre des membres actifs de l'Unio!b 
On procéda ensuite à la perception des cotisations men” 
suelles. Une commission fut nommée afin de faire Je$ 
démarches nécessaires auprès des pouvoirs public 
pour le Brevet de Capacité des Opérateurs. 

Après avoir constaté les progrès que fait de jour en 
jour l’Union, ainsi que de la bonne entente qui règP 
avec MM. les directeurs de cinémas et maisons d'édition 
le président leva la séance. 

La prochaine réunion mensuelle aura lieu le dimanch® 
1er septembre, au siège social de l’Union, 50, boulevard ( A 
Strasbourg. D’ores et déjà; tousles opérateurs sont invité” 
à y assister. Il y sera traité des questions intéressantes: 
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Le “Courrier” de Partout 


Courrier d'Angleterre. 
Voici déjà 24 mois que la loi sur le cinématographe a 


‘été mise en vigueur et, malgré la façon dont elle a été 


accueillie, petit à petit elle'a été adoptée par les exploi- 
tants dont elle est devenue la loi protectrice. 

La façon dont les théâtres sont dirigés au point de vue 
de la sécurité du public a beaucoup contribué à la liberté 
dont ceux-ci ont profité depuis quelque temps au point 
de vue de l'application rigoureuse des règlements. 

Il est fort probable qpe depuis le dangereux incendie 

a Cité, la semaine dernière, l’ap- 
plication de cette loi va devenir une mesure nécessaire 
et la question des films inflammables sera remise indubi- 
tablement à nouveau sur le tapis. 

L'ère des films ininflammables va commencer et les 
inventeurs de ceux-ci vont peut-être récupérer le fruit de 
leurs longues recherches. 


* 
x +x 


Un dividende de 10 0/0 sur la moitié de l’exercice de 
1912 de la Sidney Bacons Picture Ld vient d’être déclaré. 


* 
x x 


Les parents d’un enfant de Carlisle tué dans un accident 
n'ayant pas sa photographie ont été très heureux de pou- 
voir l’obtenir en:faisant projeter un film des enfants de 
l’école tourné pendant une fête champêtre et parmi les- 

uels se trouvait la fillette, Un agrandissement a pu être 

ait à la grande satisfaction du père et de la mère. 


* 
LR 
Afin de faciliter l'achat de leurs films aux exploitants du 


nord .de l'Angleterre, la maison Gaumont s’est décidée à 
les faire passer dans ses bureaux de la ville de Newcastle. 
* 
LR 

Le cinéma prend une extension considérable au Canada 
depuis peu de temps. La ville de Winipeg possédait il y a 
à peine cinq ans un seul théâtre pouvant contenir 150 spec- 
tateurs et dirigé par une femme. Depuis, vingt salles font 
des affaires d’or et les programmes sont renouvelés trois 
fois par semaine. Les prix d’entrée varient de 50 centimes 
à 1 franc pour les grandes personnes, les enfants paient 


demi-place. 
Les exploitants louent leur programme de 150 francs 


. à 1500 la semaine dans les grandes villes et de 100 à 750 


francs dans les villes de moindre importance. 


* 
LE: 


Afin de bien rendre la scène de la mort de James 1er 
d’Ecosse, un modèle du château du Thane d’Athol a été 
construit dans l’île de Sheppey. 


* 

* +x 
La Compagnie du Vitagraph doit être fière de ses inter- 
prètes. Voici le diplôme remis à M. Maurice Costello, 


résultant du concours fait dernièrement au sujet de 


l’acteur cinématographique le plus populaire : 
« 1912 


« Ceci certifie que M. Maurice Costello a reçu 433.176 voix 
dans le concours organisé par le Motion Story Magazine 
pour le choix de l’acteur le plus populaire et de ce fait a 
reçu la plus haute distinction parmi les deux cents con- 
currents inscrits. » 

Cela nous permet de confirmer à nos lecteurs que 
M. Costello, plus que jamais, appartient à la Vitagraph et 
reste l'étoile du firmament cinématographique américain. 
Nous sommes particulièrement satisfaits d'annoncer une 


nouvelle qui rectifiera notre précédente erreur à l'égard 
du départ de cet excellent artiste. 
* 
* + 

Durant la visite de M. Asquith à Dublin au Théâtre 
Royal, une suffragette a essayé de mettre le feu à l’im- 
meuble en jetant des matières enflammées dans la cabine 
de l’opérateur. 

Fort heureusement les dégâts ont été insignifiants mais 
la suffragette a pris aussitôt le chemin du dépôt. 


* 
LR: 
Les spectateurs des premières places du cinéma Lux 
de Hastings ont été gratifiés de glaces assorties pendant 
les derniers jours de chaleur. 


2 
<?> 


Courrier d'Amérique, 


Presque tous les théâtres de New-York sont transformés 

en salles de cinéma. 
tee 

La Compagnie Solax doit présenter au public, le 23 de 
ce mois, une bande en deux parties intitulée : «Le Cheval 
espion ». 

« Don » est le nom du cheval qui joue dans ce drame et 
qui fait des choses absolument extraordinaires telles que 
porter des messages, voler des cartouches, emporter des 
blessés, etc. 

Il gagne 2.500 francs par semaine et son maître en 4 
refusé 50.000 francs. 1 

« Don » est un pur sang, sa robe est d’un beau noir et il 
joue comme un acteur rompu au métier. 

nes 

La Reliance Film Cie est partie pour un voyage dans les 
montagnes du Catskill où plusieurs films seront tournés 
dans ce paysage merveilleux. 

Le 

John P. Filbert, de la Compagnie Edison dei Kine- 
toscopes, a fait une conférence sur ces appareils devan 
les employés de chemin de fer de Los Angeles, démon: 
trant l’usage que l’on pouvait en tirer dans leur métier. 

Fe 

Six cents salles de cinéma collaborent à la distraction} 
journalière de la plus grande partie des habitants de I 
ville de Chicago. | 

Re | 

Le capitaine Fritz Duquesne, auteur, chasseur, solda 
de fortune, est parti avec quelques personnes pou 
prendre des vues dans les contrées non encore visitées 
de l’Amérique du Sud. 

Cette expédition a lieu sous les auspices du General 
Film Publicity Sales Co, de New-York. | 


* 
x x 


La Société de l’Ecran Miroir vient d’installer un miroil 
écran dans la salle de spectacle du Grand Théâtre dû 
Rochester, à New-York. Ce morceau de verre a une haur 
teur de 350 et une largeur de 5 mètres. 


* 
* *x 


A Milwaukee un théâtre de cinéma possède une annexé 
servant de nursery où les enfants, trop petits pour assistel 
au spectacle avec leurs mamans, peuvent passer le temp* 
en jouänt entre eux. Il y a des balançoires, toboggan, de 
tas de sable, etc. Une dame est préposée à la surveillanc® 
de tous ces bambins jusqu’à ce que la représentation soil 
terminée. | 


CD 
<ÿ> 


\ 


D 
Lu » 


G 


ÿ 
t 


<e 


AAA EAN 


LIVPAISON 


=) 


films Pharos 


— G. JANIN —— 


BUREAUX : 17, Rue Grange-Batelière - PARIS - TÉLÉPHONE : 


PASSE 


Crand Drame 


=) 


. Vie Sociale : 


© 


Environ 800 mètres 


12 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Courrier d'Italie. 


La Vita Cinematografica fait appel à tous ceux que le 
cinéma intéresse, éditeurs, représentants, loueurs, afin de 
former un syndicat pour la défense de la cinématographie. 

Le journal cite l'avantage trouvé par tous les autres 
pays qui ont pu, par ce moyen, défendre leurs intérêts en 
maintes occasions. 

Cette proposition de la Vita Cinematografica est. basée 
surtout sur les dernières interdictions de films faites par 
le ministre Giolitti : “Le Tambour sarde”, de la Compa- 
gnie Cinés, et du film ‘“ L’Indépendance de la Roumanie ” 
dont l'exclusivité avait été payée 150.000 lires. 

Cette association prendrait le titre de Syndicat Cinéma- 
tographique Italien. 


& 
s 
Courrier d'Espagne. 


: Un syndicat s’est formé à Barcelone, président Fernando 
Benet, et aura comme titre : Syndicat des Etablissements 
_cinématographiques de la Cat“logne. 


INAVAVATVAVAUVAUVAUAUAUAUAUS 
La Cellulose 


C. 450-40290 — Perfectionnements dans le trai- 
tement de la cellulose (Brevet français 432.747). 


L'invention faisant l’objet de ce brevet à pour objet 
d'amener la cellulose à un'état particulièrement apte à la 


préparation de solutions applicables à la fabrication d’ar- 
ticles moules, de fils, de revêtements, de pellicules ou: 


films. La cellulose ainsi préparée consérve son élasticité; 


elle se dissout aisément dans l’acétone, l'acide acétique. 
q 


glacial et autres dissolvants ; elle permet d'obtenir des 
films très résistants et non inflammables, question qui 
n’est pas sans intérêt si l'on songe au développement 
sans cesse croissant du cinématographe. Voici la façon de 
procéder : On chauffe 1 kilogr. de cellulose brute dans 
8 litres de dichlorhydrine ou d’épichlorhydrine et 50 gr. 
d'acide palmitique, pendant quatre heures. On peut subs- 
tituer à ce mélange 8 litres d'huile de pétrole ou d’une 
autre huile quelconque, ou même de glycérine; dans 
ce dernier cas de même que dans le premier, on peut 
maintenir la température à 120° environ ; avec l'huile de 

étrole, à 40 degrés seulement, et au-dessous du point 
- d’ébullition pour les autres huiles. Après refroidissement, 
on comprime la mousse pour expulser l'huile et on fait 
sécher. On imprègne ensuite par immersion la cellulose 
du mélange suivant : 1.000 grammes alcool dénaturé et 
50 grammes acide formique (H eo? H). Si l’on a employé 
: dans le traitement préalable la glycérine et l'huile, il faut 
ajouter 20 grammes d’acide palmitique (c'° H* o?). Après 
quatre heures d'immersion, on plonge dans un bain acé- 
tylisant composé de : 3 litres et demi de nitrobenzol, acide 
acétique glacial ou autre agent de condensation; 3 litres 
d’anhydride acétique, 100 grammes d'acide sulfurique, 
10 grammes d’acélate de soude. La cellulose séjourne 
dix heures dans ce mélange dont la température ne doit 
pas dépasser 500. On verse ensuite le tout dans de l'alcool 
dénaturé contenant 30 grammes environ de carbonate 
d’ammoniaque par litre. La cellulose reste pendant six 
heures dans ce liquide qui est filtré ensuite, puis mise 
enfin dans de l’eau contenant 30 grammes de carbonate 
d'ammoniaque par litre. Au sortir de ces solutions neu- 
tralisantes, le produit est enfin lavé et séché et se trouve 


rêt pour l’emploi. 
HUE L. B. 3768. 8. 4. 
Mars 1912. 


La Critique des Films 


Pour le moment, nous élargissons la Critique que nous 
publions dans les colonnes du Courrier, mais nous n€ É 
supprimerons que si nos amis se prononcent dans ce sens: 

Il est certain qu’une Critique trop serrée, même faite avec 
toute la bonne foi possible, ne saurait être parfaitement 
juste. 

Le goût des spectateurs est très difficile à déterminer: Il 
varie comme les opinions des Directeurs de spectacle avé£ 
le quartier ou la latitude. La température, les mœurs 11° 
fluent aussi beaucoup. 218 

Notre Critique n’a pas ét établie dans le but de nuire 6 
qui que ce soit. Elle veut, au contraire, être utile à tou$: 
C'est pourquoi, tout en la maintenant provisoirement, nous 
tenons à l’élargir dans de notables proportions. 

Ses indications continueront a être précieuses à ses fer- 
vents adeptes, mais qu'ils: nous permettent de remplacer les 
adjectifs usités autrefois, quelquefois trop brefs, par de 
astérisques un peu moins éloquents. 


Les films Très bien ou Bien seront indiqués PAl 


. deux astérisques. 


Les films Passable ou Assez bien seront indiqut 
par un aslérisque. 

Les autres films ne seront pas cotés. 

Mais nous tiendrons toujours à la disposition des Explor 
tants qui en manifesteront le désir, un Service Rapide Con: 
dentiel de la Critique en langage clair. 
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7 Comptoir du Cinématographe ù 
, 1. BLERIOT o « 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone ; 1024-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


LS POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LS 
— Envoi franco du Catalogue sur demande ——— 
LOS 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
v 


LR ea 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LOS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le‘ 
Comptoir du Cinématographe où vous frou- 


verez certainement tout ce dorit vous auriz besoin. 
D RENE Er QUE 


L 


À 


D" 
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Pourquoi rencontre-t-on partout 


“Le Parvo” 


u Pôle Nord au Pôle Sud 
Dans res Pays les plus chauds 


ans les pays les plus froids 


« 


Parce que c’est lui qui résiste le mieux à toutes les températures 


Parce qu’il est le plus estimé de tous les opérateurs : 


our son maniement facile 
our sa légèreté 
our la solidité de sa construction 

our son petit VUE 
our ses boîtes magasin qui sont à l’intérieur, etc., etc. 


OO OO AAA RAA 


ŸJ. DEBRIE 


MATÉRIEL COMPLET. POUR 


Fournisseur des Principales MATCHIEL_ VOMEEL 1 TOUR 
Constructeu r # ÉDITEURS DE FILMS 


Maisons du Monde entier. 


TÉLÉPHONE: 9Æ0-00 TÉLÉGR : DEBRICINE PARIS 
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PARIS — 111, Rue Saint-Maur, 111 — PARIS, 
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Entrée d’un Cinéma Américain. — Le Convertisseur sert cemme éclairage de réclame 


Obe Clestingbonse Cooper Hewitt Co. ft: 


TÉLÉGRAMMES 1, 
HEWITLIGHT-SURESNES. 


Cinématographe et Gramophone | 


Nous avons dernièrement causé des fameux disques qui, 
après avoir té enregistrés par nos plus célèbres chanteurs, 
ont été enterrés dans un des sous-sols de l'Opéra, d’où on 
les retirera au bout d’un certain nombre d’années. Les 
artistes qui, pour la plupart, ont gagné de gros appointements 
au théâtre, doivent à la machine parlante la plus grande 
partie de leur fortune ; en voulez-vous une comparaison ? 

Caruso, qui est payé environ cinq mille francs par repré- 
sentation d’une durée de trois heures, reçoit à la Compagnie 
du Gramophone la même somme pour chaque disque enre- 
gistré par lui et ceci indépendamment d’une somme an- 
nuelle qu’il reçoit pour son engagement de ne chanter pour 
aucuné autre Compagnie de machines parlantes. Or, 
prenons, si vous le voulez, les deux couplets que chante le 
roi dans Rigolello : « Comme la plume au vent...» Ils 
durent à peine cinq minutes, ce qui fait une jolie somme 
de 1.000 francs à la minute. 

Toute proportion gardée, les artistes des cafés-concerts 
qui, à-leurs débuts,. gagnaient péniblement leur existence, 
sont arrivés àse faire des petites fortunes chez les Editeurs 
de cylindres et de disques. Je connais des artistes qui ont 
débuté à des prix variant de quarante sous à cinq francs par 
cylindre enregistré et qui maintenant obtiennent facilement 
deux ou trois cents francs par chanson avec des contrats de 
vingt ans à chanter. Le cinématographe est aux auteurs ce 
que la machine est aux chanteurs. 

Demandez à nos comiques, tels que Max Linder, Prince 
et autres s'ils gagnent autant d’argent dans leurs théâtres que 
devant l’objectif! 


RUE DU PONT 
SURESNES (près PARIS). 


RIEN NE 
TOURNE 


dans le convertisseur à 


mercure Cooper Hewitt, 
transformant le courant 
alternatif en courant 
continu sans demander 


l’entretien et la surveil- 


lance indispensables 


quand on emploie à cet 
usage des groupes mo-= 
teur-générateur. # %# 


Demander Türif 124. 


TÉLÉPHONE : 
586-10 PARIS ; 92, SURESNES 


Croyez-vous que notre éminente tragédienne, Mme Sarah 
Bernhardt, ne préférerait pas toucher des cachets pareils à celui 
qu’elle a reçu pour tourner un film, au lieu de faire de lon- 
gues et pénibles tournées dé l’autre côté des mers! 

Et le séduisant Le Bargy! Mettez en comparaison sa paït 
entière de sociétaire, y compris ses appointements annuels 
dans la Maison de Molière, à côté de ce que lui a rapporté 
le cinématographe. 

Voici donc deux inventions merveilleuses, qui sont venues 
donner aux uns la fortune, aux autres le bien-être! Que 
nous réserve l’avenir ? 


BIBLIOGRAPHIE 


Aide Mémoire du Cinématographiste. — Recueil de Recettes, 
Procédés, Formules et Conseils utiles aux Cinématogra” 
phistes, par C. DE MIREAUNEL. — Prix 0 fr. 75, franco 
0 fr. 85. — Paris, Bibliothèque générale de Cinématogra 

hie. Comptoir d'édition de Cinéma-Revue, 118, r.d’Assas: 
e titre de l'ouvrage indique clairement la nature et la 
division des matériaux qui le composent. 
Les recettes et procédés forment un vocabulaire alpha” 
bétique facile à consulter. 
Viennent ensuite : les règlements de police relatifs à l'ex 
ploitation des spectacles cinématographiques et au trans” 
port des tubes d’oxygène ; puis un résumé des formalités 


à remplir pour la demande des brevets d'invention. 


La brochure se termine sur une Table chronologique des 
faits importants et découvertes se rattachant à la Cinéma” 
graphie. 

En résumé, ouvrage intéressant qui doit rester sous 4 
main de tous les opérateurs et entrepreneurs de projec” 
tions animées. 


UN FILM 


Vendredi 
SUPERBE ! 
SERA UN 


Août | RAND SUCS! 


La Vengeance du Destin 


Grande vue dramatique - Longueur : 639 mètres - Superbe affiche américaine. 


Agent Général pour France, Belgique, Follande et Suisse: 
Téléphone 149-11 Adresse télégrap.: 
£ Paul HODEL, ITALAFILM-PARIS 


3, Rue Bergère, 3. — PARIS 
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= Petits Echos Allemands 


Après Harry Walden, Ferdinand Bown, le grand acteur, 
veut partager les lauriers de Max Linder, Winter et con- 
sorts. L'ancien directeur de Berliner Theater vient, en 
effet, d’être engagé par une grande Société de Copenha- 
gue comme metteur en scène. Il apportera à la Société 
son talent d'auteur, mettra en scène ses propres scéna- 
rios et les jouera. nb 


Dans les cinémas, on projette des diapositives avec 
images et inscriptions de réclame. Une maison de Franc- 
fort, S. M., vient de recevoir le brevet, sur l’idée, de com- 
poser un sujet filmé, dans lequel on appliquera ce sys- 
tème, 

(IA) 


Un de nos confrères parisiens a dit que la censure alle- 
mande était clémente aux films français. C’est là une 
erreur grave. Elle a, en effet, interdit ces temps-ci tout 
une série dont voici les principaux : 

Nick Winter contre le Banquier, Le Flair du Valet de 
Chambre, Campagne de Presse, Hypnotisé, L'Enfant prodi- 
gue, Conscience d'Enfant, Tout pour un Billet de Banque, 
Le Sort du Contrebandier, L'Orphetine, Erreur d'Amour, 
La Grolte de la Mort, Babylas et sa Fiancée, Chaine 
d'Amour, La Fin d’une inimitié, etc. 

Il n’est vraiment pas diflicile, notre confrère. 

; «pds 

La corporation des Exploitants de Bade a décidé de 
n’accepter des Fabricants que des films accompagnés de 
photos d’une grandeur uniforme, au lieu des affiches 
coloriées ou noires et blanches. 


ele 

La Société « Lichtspielhaus » à Bremen a augmenté son 
capital à 150.000 francs. Signe-de progrès. 

| CE) 

La fabrique des moteurs à gaz Benz et Cie, à Menm- 
heim, donne cette année 10 0/0 de dividendes, au lieu 
de 8 0/0 l’année passée. Elle a en stock pour 21/2 millions 
marks de moteurs. : 

(5) 


Les usines de Krupp, à Essen, fêtent leur centenaire. On 
a filmé une grande partie des Etablissements, pour mon- 
trer les vues à l'Empereur, qui ne peut pas les visiter en 
détails. 

On à l'intention de projeter ces vues en plein air, pour 
que le monarque voit une projection sans se trouver dans 
une salle obscure. On veut en même temps filmer ces 
projections .et les nombreux invités de cette fête. Entre 
les spectateurs se trouveront huit cent vingt et un ou- 
vriers, qui travaillent depuis vingt-cinq ans dans ces 
usines. 

«pd 


2.000 Français seront filmés à Berlin. Ils arrivent par 
trois trains spéciaux à l'initiative du journal d’Allemagne. 
Cette vue sera montrée le même soir dans un grand 
cinéma. 

«pe 


A Düsseldôrf, on vient de taxer les entrées des cinémas 
de 20 0/0 de droits. Le Comité de la Presse cinématogra- 
phique a l'intention de portér plainte contre un tel étran- 
glement des Directeurs de cinémas et de l’industrie. 


«5 


La police a ordonné que les enfants au-dessous de qua- 
torze ans ne pourront assister aux représentations ciné- 
maätographiques régulières qu’aécompagnés de grandes 
personnes. Le Ministre de l'Intérieur, de son côté, a 
ordonné que les jeunes gens au-dessous de seize ans ne 


———_—_ 


doivent assister qu’à des représentations spéciales poul 
la jeunesse. 
che 


Cela fait un très bon effet, ici, que Le Courrier Giném& 
tographique ait mentionné le prochain Congrès de Berlin 
même avant les journaux allemands. Ce Congrès aura 
lieu en décembre. Une petite Exposition locale sera orBä 
nisée à la même époque. 

; CL) 

L'Union des Exploitants de Leipsig publie une brochurt 
avec le titre : Polémique contre les ennemis de la Cinémü” 
tographie. Cette publication sera distribuée gratuitement 
au public des cinémas. 


On s'attend à une campagne très vive des Fabricants 
de films. Une Association s’est formée dans le plus gran 
secret entre quelques-uns. 

La Maison Pathé toutefois est restée à l'écart. Les 
petites Sociétés ont suivi son exemple, et il est à prévoil 
qu’elles se solidariseront avec la puissante Société Fran 
çaise et qu’elles lui confieront leurs produits. 

(UN ë 

Une.campagne américaine se prépare à Berlin. Trois 
coneurrents sont en ligne : The Supply Films C?, 1 
Licensed Film Cet The Universal Film Co. 

Le président de la Universal Film Ce, M. Carl Læmml® 
venant de New-York et se rendant à Carlsbad, a travers 
Berlin. | , 7 

Il a accordé une interview au rédacteur du Courritl 
Cinématographique et lui a annoncé la fusion de la 
Film Co avec la Universal Film Co: 

EL : 

La Société pour la diffusion de l'éducation populair® 
par le cinéma vient de lancer une grande quantité 
circulaires à l’instigation de la police berlinoise. L 

Elle demande aux directeurs s'ils possèdent des insta” 
lations spéciales pour représentations enfantines ; con 
bien ils font d'entrées d’enfants seuls où accompagnés: , 

À quelles heures ils terminent leurs spectacles ; con 
bien ils durent de temps, etc. 

Voilà bien l’inquisition ! | 
F. FÉLIX. 


Vers le Congrès International 


a — 


À propos du prochain Congrès Internationil, 
M. Brézillon vient de recevoir uné lettre 10! 
intéressante qu’il nous communique et que nou 
nous empressons de publiér. 

La voici. Elle est signée de Me MAURICE QUENTIN 
avocat à la Cour, Conseiller municipal de Parf 


Lettre de Me Maurice Quentin 
Mon Cher Président et Ami, 


Vous savez que je suis chargé de la question des Congr 
Gand. Voulez-vous me préciser si le Congrès Internahiond j 
Cinémalographe aura bien lieu dans celle ville en 1913; 
cours de l'Exposition, comme il en avait été question. y 

Le renseignement serait pour moi très utile. J'ai d'aille l 
donné votre nom à M. le Commissaire général de la S#l 
française comme ayantprésidé le Congrès de Paris 1912. 

Bien cordialement à vous. 


ps de 


Maurice QUENTIN 


a 


memes meme 


f_— 


MARIE FULLER 


(Ca TS 

L’ingénue de la Compagnie Edison est de- 
venue une des. actrices les plus- populaires du 
cinématographe. Sa seule présence dans un 
film est une,sûre garantie de sa valeur. 

Mademoiselle Fuller est sémillante, ses gestes 
sont naturels et spontanés, et tout l’ensemble de 
son jeu est pour ainsi dire inimitable. 

Dans les rôles de coquettes, où elle se distin- 
Que particulièrement, elle séduit non seulement 
les personnages de l’écran, mais encore les spec- 
tateurs de la salle. Citons parmi ses dernières 
créations qui furent des triomphes: Les distrac- 
lions du Professeur, La Muelte, Les Rendez-vous 
de Marie, Une Question de Secondes, Pour plaire à 
Phillis; etc. 

Marie Fuller connaît et sait se servir du pou- 
voir magique du regard qui est un des plus 
puissant moyen d'expression pour les artistes. 
Elle connait à merveille la technique du ciné- 
matographe, et grâce à un profond esprit d’ob- 
servation vraiment extraordinaire, chez une si 


à LES GRANDS ART 


r 
Ÿ 
Er) 
r 
) HAROLD M: SHAW [ 
M. Harold M. Shaw qui est attaché depuis 
deux ans à la Compagnie Edison est un descen- 
dant d’une vieille famille de Kentucky. Il fit ses 
débuts au théâtre en 1894 en Californie, puis 
la saison suivante il fit son apparition à New- cf 
York. Là, pendant cinq années, il joua et créa ea 
e® avec succès de nombreux rôle, notamment ((& 
(à r. 


dans Zaxa, Sapho, Amy Robsart. 

La plupart des scénarios dans lesquels il pa- 
raît sont écrits et. mis au point par lui-même, 
c'est pour cette raison que son interprétation 
est impeccable et que tous ses gestes sont op- 
portuns, et ont une éloquence incontestable. 

Rappelons parmi les nombreux films qu'il 
tourna: Les Mésaventures d'un Innocent, Candi- 
datet Reporter, La Défaile du Célibataire, Pour 
venger sa fille, Comment Washington traversa le 


S jeune personne, elle interprète avec autant. de Delaware, etc. FS 
a\ brio et de maîtrise les rôles les plus différents: 4 (= 
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DANS LE NORD 


Nos collègues du Syndicat des Loueurs et Ex- 
ploitants de Films Cinématographiques pour le 
Nord et le Pas-de-Calais, adressent aux Cinéma- 
tographistes la notice suivante que nous repro- 
duisons à titre documentaire : 


Syndicat des Loueurs et Exploitants de Films Cinématographiques 
et des Industries qui S'y rattachent 


pour le Nord et le Pas-de-Calais 


Président d'Honneur : M. Camille MONOT x £} 
Membres d'Honneur : 


M. Léon GAUMONT 4, des Etablissements Gaumont. — 
M. Charles PATHE %, de la Compagnie des Cinémas Pathé 
Frères. — M. Auguste POTIE %#, Sénateur et Maire d'Haubour- 
din. — M. DRON, Vice-Président de la Chambre des Députés, 
Maire de Tourcoing. — M. SALEMBIER, Ancien Maire de Ca- 
lais! — M. LORIDAN f, Conseiller Général du Nord. 


Membres Honoraires : 


M. BOUREET, Agent général des Champagnes Moutebello, à 
Lille. — M. BONTE, Articles de voyages, à Lille, — M. DAN- 
COISNE, Feurs artificielles, à Lille. — M. DESROUSSEAUX, L. £}, 
Banquier à Lille. — M. FRANÇOIS, Directeur du Grand-Hôtel, à 
Lille. — M. GUELTON, Négociant en Vins, à Lille. — MM. RA- 
LEIGH et ROBERT, Editeurs de Films à Paris. -- M. SELLIER, 


Electricien à Lille. 
HISTORIQUE 


À la suite de difficultés avec les Municipalités, notre Syn- 
dicat était régulièrement constitué le 9 août 1911. 

Pour des compétitions personnelles, il se formait, d'autre 
part, le 12 décembre 1911, un autre Syndicat des Exploi- 
tants de Cinématographes (Nord et Pas-de-Calais). 

Ces deux groupements avaient les mêmes bases et les 
mêmes intérêts à soutenir et à défendre. 

Dans ces conditions, il était déplorable de diviser les 
forces pour chercher à obtenir les mêmes résultats, d’autant 
plus que les deux ‘organisations s’amoindrissaient récipro- 
quement. 

À la suite du premier Congrès International des Exploi- 
tants de Cinématographes qui eut lieu à Paris les 25, 26 
et 27 mars 1912, il fut décidé, sur l’avis de plusieurs per- 
sonnalités du monde cinématographique, qu’une démarche 
serait tentée pour obtenir la fusion des deux groupements 


existants. 
FUSION IMPOSSIBLE 


La démarche fut tentée. Plusieurs réunions préparatoires 
eurent lieu, suivies d'Assemblée générale des deux groupe- 


ments dans laquelle fut nommée une Commission composée 
de six membres (trois de chaque Syndicat), avec mission 
d'étudier dans quelles conditions pourrait se faire la fusion. 

Dès la première réunion de cette Commission, une pre- 
mière difhiculté se présenta : d’une part, on voulait conser- 
ver le titre Loueurs et Exploitants ; et, d'autre part, il ne 
devait être question que d’Exploitants. Or, il est à remar- 
quer qu’auprès des Pouvoirs Publics les intérêts des Loueurs 
et des Exploitants sont identiques et doivent être défendus 
au même titre. Par suite de cette divergence de vues, aucune 
décision ne put s'affirmer et la question fut ajournée. 

Lors de la deuxième réunion, la même difficulté d’entente 
se représenta sans qu'il y eut chance de voir aboutir les 
pourparlers ; dans ces conditions, l’un des membres de la 
Commission provisoire fit remarquer qu'il était inutile de 
continuer des négociations qui ne permettaient pas de trou- 
ver un terrain d'entente. La Commission se sépara donc en 
abandonnant le projet de fusion. 

Cette résolution entraîne déjà pour toute notre corpora- 
tion des conséquences désastreuses. De nouvelles réolemen- 
tations administratives et des décisions municipales nous 
créent de nombreux tracas et plus que jamais il devient indis- 
pensable pour résister utilement que l’union soit étroite ef 
complète dans chaque région. Les questions secondaires et 
d'intérêt personnel doivent s’effacer et ne pas scinder nos 
forces ni amoindrir nos efforts, alors que l’entente de tous 
est absolument nécessaire pour défendre utilement nos inté- 
rêts corporatifs menacés par les Pouvoirs Publics et les So- 
ciétés de perception de droit d'auteur. 


CE QU'IL RESTE A FAIRE 

Puisque, malgré toute notre bonne volonté, l'accord est 
impossible avec le groupe dissident, nous jugeons utile de 
battre le rappel de nos forces et de les grouper à nouveau 
sous notre bannière, dont la devise est: 

« Ressusciter le passé, 

intéresser en instruisant » 

À cet effet, nous vous adressons un Bulletin d'adhésion 
que, nous l’espérons, vous voudrez bien retourner revêtu 
de votre signature à notre siège social. sg : 

Pour les cotisations en retard, il en est fait entièrement 
remise aux syndiqués et chaque nouvel adhérent n'aura à 
payer qu’à partir de septembre prochain. 

Nous comptons, Monsieur et Cher Collègue, que vous 
n'hésiterez pas à vous joindre à nous, et confiants, dans 
votre adhésion, nous vous prions d’agréer nos amicales 
salutations. 

Pour le Bureau : 


Le Président, Rémy FEYS, &?. 


eS ne “Nouveau Mocièle” F cS 


Breveté S. G. D. G. 


Anciens Etablissements L. PRÉVOST 


Société d’'Exploitations des Brevets DUPUIS 


Société Anonyme au capital de 700.000 francs. — Siège social à PARIS 


54, Rue Philippe-de-Girard - PARIS 


Adr. Télégr, : KINOMECA-PARIS 


Téléphone 445-14 
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SUR L'ÉCRAN 


Entre ciel et feu. 

Voilà certes! une admirable pièce cinématggraphique. 
Nous la signalons d’une façon pressante.. Elle est digne de 
retenir l’attention. Elle apportera avec elle 1e plus brillant 
succès. 

C’est un drame inédit magnifique, un des plus beaux films 
qui soit sorti des usines de grande Société danoise: La 
Nordisk. DÉSIR 

On ressent en assistant à la projection d’une telle pièce, 
une impression forte, indéfinissable, d’épouvante et d’admi- 
ration. Il n’est pas possible de faire mieux. Jamais La 
Nordisk n’avait atteint une telle intensité dramatique, jamais 
elle ne nous avait donné, comme dans ce film, la mesure de 
son originalité et de sa puissance évocatrice. 

Entre ciel et feu est une attraction sensationnelle. Avec son 
service de publicité quadruple, elle fera une carrière unique 
dans lestannales cinématographiques. 


L’Ecran radium. 
Le nouvel écran poursuit sa glorieuse carrière. Il a fait ses 


débuts dans ün Cinéma des Boulevards. Maintenant que le 


voilà Parisien il pénètre dans les salles de projection des 
grandes Société de location. 
M. Aubert se propose en effet d’en installer un Rue Richer. 


Le Directeur de la Cie Générale veut éblouir ses nombreux 


clients. Il tient à leur donner, avec les plus beaux films, la 


plus belle projection. 


Toutes nos félicitations à M. Aubert. Il reste décidément 
l’homme d'avant garde-et le Directeur le plus avisé. 


Un beau film. 
Cela vient par période. Cette semaine on nous a présenté 


-Enlre ciel et feu de la Nordisk, pour le 6 septembre. 


M. Hodel nous offre, pour lé 20 séptembre, un film d’un 
genre différent, mais également sensationnel: La Fosse du 
vivant : un beau drame plein de sentiment et de situations 
tragiques. 

ITALA fait toujours bien. Avec La Fosse du vivant elle se 
surpasse. Il faut féliciter la grande firme Italienne et la re- 
mercier. 

Elle nous donne le clou de nos programmes du 20 sep- 
tembre. 


Les Scénarios. 

À dater de cette semaine Le Courrier publiera, sur pages 
roses, les scénarios des principaux Films de-la production. 
Nous prenons cette initiative pour répondre à de nom- 
breuses demandes de nos fidèles lecteurs. Nous espérons 
qu'ils nous sauront gré du nouveau sacrifice que nous nous 
imposons pour leur donner un journal admirablement in- 
formé, complet, et toujours plus beau et plus intéressant. 


Qu 
La S. D. N. C. A. 

La Cinématographie vient de s'enrichir d’une nouvelle 
Société de fabrication de films. 

M: Bourgeois, un de nos metteurs en scène les plus no- 
toirement connus, fonde en effet la Société des Névatifs Ciné- 
matographiques d Art. 

La S. D. N. C. 4. est appelé au plus vif succès. Son di- 


, ét dti 
Ja mit | 
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recteur a des projets fort intéressants : Il se propos 
blir des négatifs d’art, de se charger du scénario, de 
en scène, de la prise de vues des films à éditer par les 
des firmes cinématographiques. en 
M. Bourgeois a en mains des scénarios modernes, sa | 
tionnels, des œuvres admirables, poignantes ou délicie 
ment sentimentales qui feront sensation sur:le marché. 4 | 
Avec de tels éléments, il est à souhaiter que la S. D. N. 0 
remporte des succès nombreux et brillants. Nous net 
rions souhaiter autre chose à MM. C. Bourgeois, K 
Lambert & Cie, les managers de la nouvelle Société. 


Déplacement. n 
Notre excellent collègue M. Pasquale N. Prospéti, ki 
recteur de l’Idéal Cinéma du Caire, a définitivement dù 
la France. if 
Après avoir été étudier à Bruxelles la cinématogrif h 
belge et la synchronisation musicale Janssens, il a Es 
route du Caïre en passant par Lausanne, Turin, 
Rome et Naples. é 
Nous lui resouhaitons un heureux et fructueux voY48% 
Se 
Bonne chance. 
On nous annonce l’arrivée à Paris et la récente install 
d’un cinématographiste des plus distingués, M. Durckésn} 
Celui-ci n’est pas un inconnu pour nous. Il appartié j 
la corporation depuis pas mal de temps. Il dirigeait 24 
sa fondativn, à Berlin, l’agence de la Société Pathé frere 
M. Durckel est maintenant à la tête d’une entrepris? 19° 
sonnelle. Il se propose d'apporter sur le marché de°%aÿ 
dont il a acheté les négatifs, choisis parmi les meilleu 4 
la production mondiale. Les grands films ont surtout. 
son attention. Il en sortira un par semaine pour débuté de 
Nous conseillons sincèrement aux cinématographis! jo 
noter les intentions de M. Durckel et de se souvenir; mr 
casion, que ses bureaux sont installés à Paris, 9, place 
Bourse. 
L'OPÉRA TEU 
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L'Entrevue 
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… ant 

Il faut bien l'avouer, dans toute cette affaire d ini cd 
tions et de décrets prohibitifs, quelques-uns de sr le 
lègues ont agi avec trop peu de réflexion. Et ma Pen} 


ati 


anathèmes dont on a accablé Le Courrier, je dois nf 
quer que seul il est resté parfaitement calme, °° M, 
vérité. } er 
Le 30 écoulé, ainsi qu’il a été dit samedi der 
délégation de Directeurs composée de MM. BR ni 
FERRET, MEILLAT et LE FRAPER, agissant au nom du 2 
Français, fut reçue au Ministère de l’Intéri@çjr 
M: Paoli, Chef de Cabinet du Directeur de la ” M 
Générale. et etait LA 
Celui-ci déclara tout d’abord à nos amis qu'il Solo 
fervent admirateur du Cinéma. Il nous en fit une je ut! 
brève mais enthousiaste et nous assura qu'on | 
compter sur son concours le plus bienveillant. 


AU 


L'ECRAN RADIUM 


fé m vw . NE A RE AA \. 
‘L'ÉCRAN RADIUM est, de l’avis de tous ceux qui l'ont vu, le der- 


Mer progrès en cinématographie. La netteté de l’image. est frappante, et 


4uUCun autre produit similaire ne peut lui être. comparé. 


“L'ÉCRAN RADIUM'” donne une économie de 70 0/0 de courant, 


Ce qui veut dire une économie de plusieurs milliers. de francs par an 


Pour lexploitant! 


ji L'ÉCRAN RADIUM” est garanti inaltérable et lavable. 


Une Référence 


Les Directeurs du Cinéma Gab-Ka, 27, Boulevard'des Italiens, nous écrivent :: 


SOCIÉTÉ DES ÉCRANS LUMINEUX RADIUM 
60, Rue de Provence, Paris: 


Messieurs, 


En réponse à votre lettre de ce jour, nous avons l'avantage de vous informer que depuis trois semaines que 


Rous nous servons de L'ECRAN RADIUM, nous avons économisé la somme de fr. 375.—, tout en obtenant une image 


d'une luminosité frappante, et qui fait l'admiration de toute notre clientèle. 


Veuillez agréer, Messieurs, nos sincères salutations. 
BONNET,; KAHN & Cie, 


EEE men rene 
rt 


Compagnie Anglaise des Ecrans. Lumineux Radium 
Téléphone: 250-27 60, RUE DE PROVENCE, 60 - PARIS 
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Ensuite il nous posa une question d’une simplicité 
déconcertante. Il nous dit : 


« Vous vous plaignez, dans votre pétition, .des décrets pro- 
hibitifs dont les considérants, trop généraux, frisent l'ar- 
bitraire. 

« Vous appelez l'attention de M. le Ministre de l'Intérieur 
.sur les abus de pouvoir des magistrats municipaux de cer- 
laines villes de France. Ceci est parfait, mais pourrait-on 
savoir si les décrets dont vous parlez ont été suivi d’exé- 
-cution ? A-t-on empêché l’exhibilion de quelques films ? 

€. A-t-on interdit des représentations cinémalographi- 
ques ? Dans ce cas, à quel endroit ? 

« Donnez-nous le nom du Directeur de cinéma lésé dans 
ses intérêls commerciaux. Communiquez-nous le décret 
en vertu duquel il a été frappé. » 


M.:Paoli avait certes raison ! Le dossier de protestation 
de la cinématographie manquait, en effet, du principal 


argument. Il nous fut impossible de désigner à notre 


aimable interlocuteur la moindre interdiction effective. 

Existe-t-elle ? Nous nous le demandons toujours. 

Samedi dernier, j’avais prié dans les colonnes autorisées 
du Courrier nos collègues en difficulté avec leurs maires 
de l’écrirc au Président du Syndicat Français. Personne 
n’a bougé. Il est donc permis de supposer que jusqu’à ce 
jour les décrets des maires de France sont restés pure- 
ment platoniques. 

Ceci étant posé, M. Paoli, en feuilletant une consulta- 
tion documentée du Conseil Administratif de contentieux 
du Ministère de l'Intérieur, nous confirma incidemment 
que la censure n’avait jamais été supprimée en France. 

a situation légale s’est en effet trouvée modifiée en ces 
dernières années, par la suppression en 1906, par le Par- 
lement, des crédits nécessaires au fonctionnement de la 
Commission d’examen des ouvrages dramatiques, mais 
c’est tout. Le maire est parfaitement qualifié par l’art. III 
du Décret du 5 janvier 1864 pour surveiller les représen- 
tations publiques et les interdire au besoin. 

Cet article dit en effet que: 
l'autorisation de représenter une œuvre dramatique peut 
être retirée, par le maire, pour motif d'ordre public ! ! 

La loi du 6 janvier 1864 et la loi du 5 avril 1884, art. 94, 
95, 97, qui fixent les pouvoirs du maire, comme chef de la 
Police municipale administrative, sont formelles. La po- 
lice administrative possède un caractère préventif. Élle 
confère aux maires, comme délégués du gouvernement, le 
droit de prendre telles mesures qu’ils jugent nécessaires 
pour le maintien de l’ordre et de la tranquillité publique, 

A priori, nul ne peut prétendre faire casser par le Con- 
seil d'Etat un arrêté 
contrôle de l’autorité préfectorale. L'arrêté n’est pas illé- 
gal. Tandis qu’au contraire une interdiction particulière 
pourrait être examinée avec profit pour l'intéressé et la 
Corporation. 

C’est, d’ailleurs, la thèse exacte du Courrier. Cet entre- 
tien lui confirma qu’il est dans la bonne voie, ainsi que 
le Syndicat Français, mais ne modifie rien à sa façon de 
penser. 

Ceci ne l'empêche pas de protester, de trouver étrange 
que sous un prétexte de moralité publique, parce qu’un 

diteur particulier a fait un faux pas exceptionnel, qu’on 
veuille instaurer en France un régime désuet, enseveli 
depuis quelques années dans l’oubli. ; 

> Courrier proteste avec calme, avec méthode. Il 
obtiendra un résultat positif avant très peu de temps. 

C’est à la demande expresse de notre rédacteur en chef, 
M. Le Fraper, que M. Paoli examina encore les craintes 
toutes prématurées de nos collègues. Il leur donna per- 
sonnellement un excellent moyen d’enrayer cette petite 
épidémie qui sévit chez nos maires. Et la délégation prit 
congé du Cher de cabinet du Directeur de la Sûreté géné- 
rale, en emportant la conviction profonde qu’elle pos- 
sédait au Ministère un ami bienveillant, et qu’en tous 
cas ‘la Cinématographie n’était décidément point enpéril, 


| 


Dernière Heure 


Au moment de mettre sous presse, M. GiRAU- 
DON, directeur de l’«Eden-Casino»s, à Hyères (Var), 
nous télégraphie : | 

(Courrier. — Paris.) 
Procès-verbal dressé. pour projection « Dans W 
Brousse », Gaumont. Giraudon. 

Dans la Brousse est une pièce cinématographi 
que remarquable de la série des grands films artiss 
tiques Gaumont. Elle n’a aucun caractère sub: 
versif. 

Nous ne nous expliquons pas cette sévérité inat- 
tendue du Maire de la Ville d’Hyères. Faute de 
détails, nous enregistrons simplement la déclara 


tion de M. Giraudon. 


pris dans ces conditions, sous le. 


A titre documentaire, nous publions ci-dessous 
l'arrêté du Maire d’Hyères. Ïl ne nous apporte 
aucun éclaircissement. Au contraire : 


COMMUNE D'HYÈRES 
(Département du Var) 


ARRÊTÉ : 


Nous, Maire de la Ville d’'Hyères (Var), 

Vu les lois des 14-22 décembre 1789, 13-19 janvier 1791 
1e Germinal an VII, 10 décembre 1852, 6 janvier 1864 € 
s avril 1884; 

Considérant que la loi confie à l’autorité municipale le 
maintien de l’ordre dans les théâtres ; 

Considérant que les évocations de tout drame réel ci 
imaginaire qui montrerait des attentats criminels constituen 
une publicité scandaleuse organisée autour du crime, cons’ 
titue un spectacle démoralisant ; 

Arrêtons : 

Article Premier. — Sont interdites dans toutes les salle 
de spectacles de la Ville (cinématographes, etc.)... Les 
ou exhibitions de toute nature représentant des agissemenf 
criminels. À 

Art. 2. — M. le Commissaire de Police est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Hyères, en Mairie, le vingt-cinq juin mil neu 
douze. 


f cent! 


Le Maire, 
(Signature illisible.) 


Nous apprenons également que le Commissail® 
de Police de Boufarik (Algérie) vient d’interdifé 
de sa propre autorité, paraît-il, La Pipe d'opiullh 
un film parfaitement correct, de la Société Path 
Frères. Ce fonctionnaire, d’un naturel violeñs 
aurait lacéré les affiches de ce film, de sa propl 
main. | 1 

Voici donc des faits! En attendañt de plus A1 | 
ples détails, nous les soumettons à M. le Minist 
de l'Intérieur et à l'autorité compétente. Il noi 
semble qu’il y a là, cette fois-ci, deux excès de 
pouvoir bien déterminés qu'il serait nécessaire 
réprimer au plus tôt. 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE à 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 
Programme livrable le 30 Août 1912 


CINÈS 


i UN AMOUR SAUVAGE: Drame 
de us et Joseph, sœur et frère, travaillent à la ferme 
re se Sébastien. Les deux jeunes gens ont un carac- 
: en discipliné, mais Jeanne a toujours une certaine 
nce sur son frère dont le caractère nonchalant et 


rut: : £ 4 
Utal lui vaut des reproches continuels. Un jour il casse : 


u 
pocanne sur le dos de son patron ; on le renvoie. 
ne un voudrait emmener sa sœur avec lui mais elle 
\ Do pas le suivre, car elle aime Alexandre le fils de 
elle € Sébastien. Quand elle apprend qu'il est fiancé, 
ner prise d’une jalousie folle et tâche d'empoison- 
n'a a jeune fille ; mais sa tentative, découverte de suite, 
ment autre résultat que de la faire chasser immédiate- 
l'incit Désirant se venger, elle se rend chez son frère et 
arrêté. à se battre avec Alexandre. Une fois leur plan 
et to ê, Jeanne se tient aux aguets, elle fait un faux pas 
la nus dans un précipice. On la transporte à la maison 
1 Qus proche : elle est che: la fiancée d'Alexandre qui 
de 17 87€ si affectueusement que le sentiment de haïne 
ai à fille sauvage se change en un sentiment de recon- 
SSance et de tendresse. 
1e Ut à coup, elle se rappelle que son frère va attaquer 
ancé de sa bienfaitrice... elle descend du lit et se 
pou en courant chez son frère. elle arrive juste à temps 
l arrêter son bras prêt à frapper Alexandre. 
Aff. en couleurs, mot. télég. SAUVAGE, long. 490, vir. 41,50 


QUAND UNE FEMME VEUT: Comédie 


au qui se croit une très jolie personne voudrait 
A ument que son voisin fit attention à elle ; il n'est 
ut de stratagème dont elle n'use pour arriver à son 
ie y parvient. Toute glorieuse de voir un jour le 
bis homme à ses pieds, elle croit pouvoir le mettre 
déc) longtemps à l'épreuve et répond ironiquement à ses 

arations d'amour. Mortifié, le jeune homme se retire 
ui : ses préparatifs de départ. Nelly s’en aperçoit et 
pparre la route quand il se rend au chemin de fer. 
Chine montre son billet qu'elle est trop heureuse de dé- 

er et engage leur avenir dans un baiser. 

f, en couleurs, mot télég. VUOLE, long. 213, vir. 17,20 


TONTOLINI EST GAI: Comique 


écout Chevalier François se rend en soirée après avoir 
ne oté les recommandations de sa femme qui le prie de 
n PS révenir trop tard. En attendant Tontolini revient 
êtr peu éméché, il trouve une porte entrebaillée et croyant 
enter S00 domicile, il rentre. La femme de François, 
; üdant du bruit croit que c'est son mari ; elle lui pré- 
ab e bonne leçon que Tontolini reçoit et tombe tout 
ilé sur le lit à côté de la femme de François. 
quand celui-ci revient, il pénètre dans la chambre avec 
Sa pl Précautions et trouve, à son grand étonnement 
éxpliq ce occupée. Il réveille sa femme, l'erreur est vite 
es Quée et le pauvre Tontolini est jeté par la fenêtre 
phoneinue son sommeil interrompu sur les fils télégra- 
NU en couleurs, mot télég. TOMPIANO, long. 138, vir. 11,10 
P MANFREDONIA 
Chan "amas. — Mont Gargano. — Colonne de l'Ar- 
le CÉ et Maisons construites dans le roc. — La Mairie, 
ISO et la Cathédrale. — Le port et les châteaux. 
Mot télég. MANFREDONIA, long. 85, vir. 2,40 


L'ÉPREUVE : Drame 


Le Comte Robert invite à sa villa le jeune peintre 
Jules de Franchi pour qu'il fasse le ‘portrait de sa fille 
Blanche ; les deux jeunes gens ne tardent pas à s'aimer... 

Un jour, le Comte les surprend s’embrassant ;'ne vou- 
lant pas consentir à leur mariage, il prie le jeune peintre 
de se retirer. Après avoir essayé en vain de fléchir son 
père, Blanche s'enfuit avec Jules. 

Un an après,, Blanche surprend Jules qui se laisse 
embrasser par un modèle. Elle lui reproche amèrement 
sa conduite mais lui, dans un moment de rage lui 
répond : 1 

« C'est ainsi que je suis, si cela ne te plaît pas, retourne 
près de ton père. Toute affligée, Blanche veut savoir 
si Jules l'aime encore ou non. Elle lui écrit un billet 
l'informant qu'elle suit son conseil qu'elle part et ne 
reviendra jamais plus, puis se cache derrière.un para- 
vent pour juger de l'effet produit. Jules rentre, lit la 
lettre et au comble du désespoir cherche à se tuer.: Mais 
Blanche l'en empêche à temps, et:la paix est faite. 

Aff. en couleurs, mot télég. PROVA, long. 230, vir. 7,10 


UN COLIS POSTAL: Comique ba 


Coco Puntini reçoit l'avis de retirer de la poste une. 
caisse de saucissons alors qu'il attend un paquet: de 
livres qu'il attendait, Néanmoins il prend livraison du 
colis sans se préoccuper d’éclaircir l'erreur. Chemin fai- 
sant, il rencontre des amis qu’il invite, à profiter de 
l'envoi. ; ve \ 

En attendant les époux Puntini réclament les saucis- 
sons et apprennent qu'ils ont été retirés par un homo- 
nyme ; ils se rendent chez Coco qui les invite à déjeûner. 
Ils acceptent. ; 

Coco les énivre et aidé par ses amis, il leur fait une 
farce dont les conséquences ne sont pas bien gaies pour 
les pauvres époux. 


Aff. en couleurs, mot télég. SALAMINI, long. 68 
Je 
HEPWORTH . 


 DÉMASQUÉE: Comédie 


« On a souvent besoin d’un plus petit que soit », dit 
le proverbe. Catherine en fait la triste expérience, et 
pour avoir maltraité sa femme de chambre, qu'elle con- 
sidère comme un être inférieur, elle perd ‘un fiancé 
aimable et gentil garçon. Ù 

Voici comme : Invité à un bal masqué, Kack désire 
connaître le déguisement adopté par Catherine, dont il 
est amoureux, et soudoie la femme de chambre. Celle-ci 
qui vient d'être malmenée par la jeune fille, saisit l'oc- 
casion de lui jouer un mauvais tour, et décrit à Jack 
le costume que portera Maud, la sœur de Catherine. 

C'est à Maud, que Jack, le soir (du bal, fait une brü- 
lante déclaration, et quand elle enlève son loup, et qu'il 
reconnaît sa mystification, il en a trop dit. pour se rétrac- 
ter !.. Maud vit alors dans le bleu, jusqu'à ce qu'elle 
entende la femme de chambre congédiée, raconter à 
Catherine le bon tour qu'elle lui à joué. ni 

Elle veut rendre sa parole à Jack, maïs il s'est pris 
à son charme, a reconnu le mauvais caractère de Cathe- 
rine, et trouve que Maud, est la plus digne de devenir 
sa femme. 

Catherine ne méprisera plus personne. 

Aff. en couleurs, cliché, longueur 200 mètres, virage 12 frs 
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NORDISK C° 


L'INDUSTRIE LAITIÈRE DANOISE: Documentaire 


La traite. — Pesage. — Contrôle. — Le passage à 
l'écrèmeuse centrifuge. — Refroidissement. — La crème 
est additionnée d'acide lactique. — Coagulation de la 
caséine et brassage du caillé — Moulage. — Pressage. 
ir Barassage. — Malaxage. — Empaquetage. — Expédi- 

ion. 


Longueur 145 mètres, virage 14 fr. 50 


LA VENGEANCE DU VAGABOND: Nordisk 


Mlle Joséphine Beauregard est une personne très res- 
pectable qui a passé la première jeunesse. Un jour, 
qu'elle est en train de réparer des ans, l'irréparable 
outrage, on sonne à la porte. 

Elle va ouvrir, et se trouve face à face avec un hideux 
vagabond qui de sa voix la plus douce lui demande l’au- 
mône. Mais il a beau supplier, Mlle Joséphine est sourde 
à ses prières. Elle lui ferme la porte au nez. Fâché de 
sa. déconvenue, le vagabond redescend dans la rue, mais 
voyant sortir peu après la demoiselle accompagnée de 
son toutou, il conçoit le projet de se venger cruellement 
de la cruauté de la dame. En quoi consiste sa vengeance, 
nous nous garderons bien de le révéler. Ce que nous 
croyons pouvoir affirmer cependant, c’est que Mlle José- 
phine Beauregard ne fermera plus sa porte aux vaga- 
bonds sans rien leur donner. 


Eu 
SÉLIG 


LES DEUX DRAPEAUX : pathétique 
Episode de la Révolution Mexicaine 


Le colonel Yancey, le chef du parti national mexicain, 
après sa défaite a dû échapper à une poursuite déses- 
pérée, au cours de laquelle, maints parmi ses ennemis 
ont trouvé la mort. Une fois à l'abri, il rejoint son foyer 
qu'il ne tarde pas à quitter pour toujours, emmenant 
avec lui, sa fille Louise et leur dévouée servante noire. 

Il émigre au Honduras, et arbore au-dessus de son 
habitation, le drapeau tant aimé de son pays. 

A ‘quelques temps de là, un nouveau consul accom- 
pagné de son fils s'installe dans ce pays. Il rencontre 
Yancey ; les deux hommes se reconnaissent : ils se sont 
rencontrés autrefois sur les champs de batailles, et 
aujourd'hui comme alors, ils sont des ennemis mortels. 

- Leurs enfants qui n’ont pas vécu les mêmes heures 
terribles, font connaissance de leur côté ; ils deviennent 
bien vite bons amis. Un jour, le jeune homme protège la 
jeune fille contre quelques indigènes, et la reconduit 
chez elle. Son père qui l'attendait, lui intime l’ordre de 
ne plus revoir le jeune homme. 

Tous ces honnêtes gens qui pourraient être heureux 
vivent dans la tristesse. Un danger partaré en commun, 
les réunit, tout en conservant chacun l’amour de leur 
drapeau, ils se tendent loyalemént la main, et unissent 
celles de leurs enfants. 


Affiche en couleurs, longueur 316 mètres, virage 31 fr. 60 } 
Toutes les Communications de 


| AVIS (“ DERNIÈRE HEURE ” doivent 


Ten 2660 être adressées à L'IMPRIMERIE DU COURRIER. 


Fi 


‘’joyeusement. 


Société des Etablissements 


PATHÉ FRÈRES 


Vente: 14, RUE FAVART, Paris 
Location : 104, RUE DE PARIS, Vincennes 
Programme livrable le 16 août 1912 


LE PARAPLUIE: Scène comique de M. Daniel RICHE 
(S. C. A. G. L.), jouée par MISTINGUETT 
Comment, parce que le ciel nuageux ce jour-là l’incitén 


à emprunter le parapluie de sa concierge, Angèle trouvë 
l'époux de ses rêves, c'est ce que ce film nous cont£M 


L'oncle Fléchois veut marier Angèle. Il a été convenl 
qu'il lui présenterait Henri Barberousse, mandoliniste, € 
rendez-vous a été pris à cet effet. Malheureusemenlm 
Angèle, à cause du parapluie, arrive trop tard au ren 
dez-vous. Elle s'en retourne, le cœur déçu, lorsqu'un® 
série de mésaventures dont son parapluie est victime 
l'amène à faire, bien malgré elle, la connaissance d'u: 
entreprenant jeune homme. 

Angèle a beau se cacher derrière son paraplui® 
l'amoureux n'hésite pas à pratiquer une petite fenêtrê 
dans l’étoffe qui lui voile sa bien-aimée. 

Angèle, désolée, n'ose plus aïfronter la colère de 5 
concierge. Heureusement, Henri Barberousse, car c'était 
lui que le Dieu de l'amour avait placé sur le chemin de 
celle qui lui était destinée ; répare le malheur en ache 
tant un superbe riflard qui servira à abriter le baisélM 
de leurs fiançailles. “4 


Affiche, mot de Code POLIGNAC, longueur 215 mètres, No 5219 


MÉTAMORPHOSES: Scène à truc 


Plus fort que Robert Houdin ! Mille créations burless 
ques ou gracieuses naissent sur l'écran par le pouvol 
enchanté de la baguette d'une fée. 


Mot de Code POLISTE, long. 105 m., coloris 97 m., No 5221; 
virage 4 frs. 


LA GARÇONNIÈRE DE M. FLOCK: Scène jouée 

par BOUCOT, le comique parisien. $ 
Par suite de quelles mésaventures M. Flock, pous 

avoir donné des coups de canif dans le contrat conjugäs 

se voit contraint de payer à sa femme légitime les bijou 

et les fourrures destinées à son amie, c'est ce que note 

verrons dans cette scène joyeusement enlevée par 5 

interprètes. 

Mot de Code POLICE, longueur 180 mètres, No 5215 


UN NOUVEL EXPLOIT DE RIGADIN : Scène 
comique, de M. J. REIBRACH, jouée par PRINCE 


Rigadin, perverti par les exploits de nos modernes Ca 
touches, cherche à s’introduire en plein jour dans ue 
maison, en l'absence de son locataire. « J'ai oublié mMê l 
clefs », explique-t-il à deux agents qui s'intéressent g 
son manège. Complaisants, les représentants de ra 2 
torité lui font la courte échelle, et voici Rigadin dans SN 
place !.…. ! 9 

Comment remercier ces deux complices inconscients 
Rigadin leur offre un goûter servi sur une table, tandi} 
que, sans perdre de temps, il explore le secrétaire M 
bourre ses poches d'or et de billets de banque. n 

Sur ces entrefaites ‘rentre le locataire : « Ciel l cl 
voleur ! » s'écrie Rigadin.. Et les braves agents, (OS 
blés par les fumées du champagne, n'hésitent pass 
arrêter le nouveau venu, malgré ses protestations € ‘3 
le conduire au poste. RC: D 

Resté seul, Rigadin reçoit en l'absence du maitre 


FA 


LE une dame fortement voilée, venue incognito rendre 
AT EA à son fiancé. Bientôt le locataire revient escorté 
i pure qui flaire une bévue de ses sous-ordres. 

| ire ru mettant les circonstances à profit, se fait passer 
A a dame voilée, et manifeste une vive confusion. 

j Dire discret, prie ces messieurs de se retirer... 
55 alors se démasque et prend la fuite par la 
4 non sans narguer sa victime... Mais les deux 
et f ts, désireux de réparer leur gaffe, le cueillent au vol 

Orce enfin reste au bon droit. 

Affiche, mot de Code POLISSON, longueur 220 mètres, No 5220 


LA HAINE DE FATIMEH: Scène dramatique 


à) Le lieutenant Christian de Vareilles, après avoir 
ECompli une mission au Maroc, obtient une permission 
pur se rendre dans le Yémen où l'attend Ourida, une 
élicieuse petite indigène dont il veut faire sa femme. 
ais la sœur de celle-ci, la jalouse Fatimeh, tente, 
or un perfide subterfuge, d'empêcher son mariage. Elle 
fait enlever avec sa sœur par la tribu fanatique des 
RUSes qui considèrent comme un crime l'union d’une 
| Usulmane avec un chrétien. 
8 urida lutte en vain contre ses agresseurs, et ses 
bpels désespérés demeurent sans réponse. Emportées 
de de rapides coursiers, les deux sœurs sont amenées au 
me ©° d'El Moharen ; là, exposées à la curiosité publi- 
Sous 11 garde de quelques Druses, elles sont vendues 
Un cheik puissant et conduites au harem. 
k gependant, sous le capuchon d'un Druse, Mohammed, 
: rviteur d'Ourida, ayant retrouvé la trace de sa jeune 
M Con 55e, suit le convoi. Dévoué comme un chien, rusé 
d'ae © un renard, le brave Maronite — après combien 
l pores £t de dangers courus — parvient à préparer 
Dee on de ses maîtresses. Mais Fatimeh, toujours hai- 
Bee se, déjoue son plan. Au moment où sa sœur va 
# Der le seuil de sa prison, quatre esclaves se jettent 
Lerte que Fatimeh, triomphante, se démasque enfin et 
y. toute sa haine. Ourida va mourir. Mais Christian et 
n ÿ ammed veillent sur elle et la délivrent au moment 
ë cu allait payer de sa vie sa tentative d'affranchis- 
À RE. Quant à Fatimeh, elle demeurera prisonnière au 
ia “RS rage au cœur, ayant elle-même accompli son 


ie M, mot de code PLANTULE, long. 565 m., vir. 51 frs. No 5117 


-__ _ L'INFIDÈLE: Scène dramatique interprétée par 
Mile BOVY, de la Comédie Française 


nee mUre jeune Italienne, Juanita, mourant de faim et de 
(Ki sère, est recueillie par le peintre Marcel Forster. 
ASS Orster, très épris de sa protégée, S'efforce de lui faire 
“# pos! douce que possible la vie médiocre JR TSRESS 
| mie elle. Mais la jeune fille, oublieuse des jours de 
| lei re et de la générosité de son compagnon, rêve d’une 
À IStence fastueuse. Un jour, prise au mirage d’une vie 
mn uxe, elle abandonne le nid où elle fut heureuse pour 
élégant hôtel. 
{ Roercel Forster, très affecté de cet abandon, s’adonne 
bas N travail avec un redoublement d'ardeur. Les années 
Sent. Son nem est maintenant en vedette. Il est devenu 
k Portraitiste à la mode dont on s'arraché les œuvres. 
Marour, le vicomte de Prémaux vient lui demander le 
moi d'une jeune femme, condamnée par un mal im- 
Ten able, Mais Forster, en reconnaissant Juanita, sent 
läître tout son amour et, en même temps, toute sa 
€. C'est en vain que Juanita essaie de le fléchir. 
meurt dans l'atelier de Forster, après une scène 
Deust et émouvante, sans avoir obtenu le pardon 
Ssé. 


Mot de Code POLITESSE, longueur 336 mètres, No 5222 


le 
do 
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IDYLLE À LA FERME: Scène de Max LINDER, 
jouée par l’auteur, Comédie sentimentale 


Las des incessantes demandes d'argent de son neveu 
Max, l'oncle Prosper le menace de lui couper les vivres, 


à moins qu'il ne consente à épouser une des deux filles 


de son ami Parneer, gentleman farmer. 
Max, qui n’est pas hostile au mariage, se rend au désir 
de son oncle. 
Mot de Code POLENTA, longueur 240 mètres, No 5214 


UN INSECTE HERCULÉEN — LE CERF-VOLANT. 


Vues instructives 


Le cerf-volant, que l'on voit en juin voltiger au .crépus- 
cule autour de la cime des arbres, naît d’une larve qui 


vit durant cinq ans dans un tronc d'arbre avant de se. 


muer en insecte parfait. 
Remarquable par sa tête quadrangulaire, ses antennes 

à supports grêles, le cerf-volant mérite bien par sa taille 

et sa force, la qualification d’insecte herculéen ; c’est 

ainsi que nous le voyons transporter, sans trop de peine, 

un petit chariot d'enfant chargé de légers ballots. 

Mot de Code POLIMENT, longueur 110 mètres, édition française: 

120 mètres, No 5217 


UNE EXPLOITATION FORESTIÈRE EN AUS- 
TRALIE : vue instructive 


La forêt australienne, peuplée d'arbres gigantesques - 


d'essences variées, se déroule avec ses masses mouvantes 
de feuillage. 

Une exploitation industrielle a construit des voies fer- 
rées jusqu'au cœur de la forêt pour le transport des 
arbres abattus, et une scierie mécanique perfectionnée a 
vite fait d'avoir raison des géants séculaires. 

Mot de Code PLUTONISME, long. 120 mètres, coloris 99 mètres, 
virage 3 frs, No 5174 


Je 
IMPÉRIUM FILM 


EXCURSION A L'ILE SAINT-HONORAT (Groupe à 


des Iles Lérins, Mer Méditerranée). 


L'ile Saint-Honorat est intéressante par ses monuments 


et ses souvenirs historiques. Saint-Honorat vint s'y éta- 


blir en 410 et y fonder un monastère, longtemps célèbre 


par la science et la sainteté de ses moines. 
Au vue siècle, pour protéger l’abbaye, 


monument le plus considérable et le plus pittoresque de 
l'île. 


Jadis renommée pour la beauté de ses ombrages, l’île 


Saint-Honorat a été transformée en partie en champs 
de géréales et en jardins. Au bord de la mer, les pins, 
couchés par le vent, sont une des curiosités de l'île. 

Mot de Code POLISSOIR, Long. 105 m., N° 5219, Virage 9 francs 


Je 
AMERICAN KIN 


ERREUR TRAGIQUE : Scène dramatique 


Le ranchmann Elliott s'oppose au mariage de sa fille: 


Martha avec le cow-boy Nicholas. Désespérés de sa déci- 


sion, les deux jeunes gens décident de fuir. Ils vont : 
ouvrir un bar dans le canton voisin. Mais Martha, qui : 
est devenue la femme de Nicholas, est courtisée par le 


shériff du village, et celui-ci, pour se venger de so 
dédain, dévoile sa retraite à son père. 


les religieux 
firent construire un château-fort qui est aujourd'hui le. 
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Elliott arrive au bar où une rixe éclate. Croyant son 
mari aux prises avec un étranger, Martha blesse dan- 
gereusement son père. Nicholas, ayant pris sur lui la 
responsabilité de Son acte, est ’ pendu par le shériff. 
Délivré par un fidèle serviteur, Nicholas obtiendra du 
ranchmann le pardon de son bonheur, si chèrement con- 
quis. 

Mot de Code POLDER, Longueur 260 mètres, No 5210 


A 
IBERICO FILM 


SUPERSTITION ANDALOUSE : 
La jolie et superstitieuse Mercédès craint les gitanes. 


Féerie 


‘Elle éloigne une tireuse de cartes à qui Pedro, son fiancé 


veut faire l'aumône. La gitane s'éloigne en lui jetant 
un mauvais regard. Restée seule, Mercédès voit en songe 


la gitane se venger d'elle cruellement, et attirer Pedro 


dans un guet-apens, où il devient le jouet des halluci- 
ñations les plus folles. 


 ‘ Réveillée de son affreux cauchemar, la jolie Andalouse 


s'empresse de se concilier les bonnes grâces de la gitane 

iju'elle redoute. . ! 

Mot de Code PODAGRE, longueur 250 mètres, coloris 221 mètres, 
N° 5181, Virage 23 francs. 


En 
NIZZA 


LA FLEUR DES GLACIERS : Comédie sentimentale 
- Dans le blanc décor des cîmes neigeuses, deux voya- 
geurs, le père et la fille, côtoient en automobile les préci- 
pices, et admirent le spectacle grandiose qui se déroule 
à leurs yeux. 

! Devant une auberge où ils font halte, des montagnards 
se précipitent vers l'automobile pour proposer leursi 
bouquets d’edelweiss. Mais la jeune fille, miss Annah, 
veut cueillir elle-même la blanche fleur des glaciers. 
Insouciante du danger, elle gravit une cime escarpée 
dorsque-son pied glisse : la jeune fille, perdant l'équilibre, 
roule au fond du ravin.…. 

- Elle périrait sans doute, victime de sa témérité, si les 
jntrépides montagnards ne venaient à son secours au 
péril de leur vie. Le père d'Annah veut témoigner sa 
Yéconnaissance aux braves sauveteurs de sa fille. Les 
montagnards sont fiers. Le service qu'ils ont rendu ne 
se paie pas avec de l'argent. Mais ils s’en retourneront, 
heureux comme des rois, après avoir obtenu un baiser 
de la jolie américaine. ? ! 
Affiche, mot de Code POLÉMONIE, longueur 115 mètres, N° 5213 


Je 


55 | COMICA 


j 


. L'ANIMAL FANTASTIQUE : Scène comique 


| + Tortillard, enthousiasmé par les exploits d’un « homme 


-serpent », qu'il a admiré à la foire, s'exerce à en faire 
autant. 

Ayant revêtu une peau de bête, il parvient, après 
quelques essais, à imiter son modèle. Mais son aspect 
de bête de l'Apocalypse épouvante sa servante, qui s’en- 
fuit épouvantée et va chercher les gendarmes. 

… A la vue de l'animal fantastique,, les braves pandores, 
guidés par un légitime instinct de conservation, tour- 
nent les talons, lorsque Tortillard, enchanté de son 
succès, dépouille sa peau de bête et apparaît à la stu- 
péfaction générale. 

ae Mot de Code POLE, longueur 145 mêtres, No 5211 


L 
Le, FT 


PAUL HODEL 


3, RUE BERGÈRE, PARIS 
Programme livrable le 30 août 


LA VENGEANCE DU DESTIN : Grand drame 
(Série Américaine) 

Marie, une jeune fille de la prairie est aimée, par deux 
de ses voisins, mais aimant elle-même Vincent elle l’agrée 
et ils se marient. Aussitôt après le mariage Barclay, 
l'évincé jure de se venger de ce dédain. Pour cela il 
fait miroiter aux yeux de Vincent l'attrait des mines 
d'or. L’espoir de devenir riche décide Vincent et il part 
en Campagne avec Barclay. Mais Barclay pense à sup: 
primer Vincent et à la première occasion il le pousse 
dans un ravin ou il le laisse pour mort. Puis BarclaY 
rentre au village ou il annonce la mort accidentelle d8 
son Compagnon. Peu de temps après, Marie, malheureuse 
consent pour élever sa fille à épouser Barclay. 

Mais Vincent n’est pas mort, ramassé par les indiens 
il est soigné et sauvé mais il a perdu la mémoire du 
passé. Il ne se souvient plus de rien. Il reste dans l@ 
tribu où il est aimé par la fille du chef. 

Quelques temps plus tard un grand congrès a lieu: 
les indiens doivent négocier la cession de leurs terre 
aux américains, et Vincent avec d'autres indiens fai 
partie de la commission ; il est favorable aux blancs 
comme il est seul de son avis une bagarre s'ensuit € 
Vincent reçoit un coup qui miraculeusement, le rappelle 
à la raison : il se souvient. Ë 
” Pendant que les Indiens se révoltent ouvertement et 
massacrent.tous les colons isolés. Vincent fuit poul 
retrouver sa femme qui le croit mort. Il arrive al 
moment où le fourbe Barclay a été massacré. Sol 
ancienne femme, d'abord ne le reconnaît pas, mais il 
raconte son histoire. Marie comprend le plan de Barclaÿ: 
Pour fuir de si tristes pensées, ils abandonnent leu} 
chaumière pour chercher ailleurs un sort meilleur. 

Résumé des Tableaux 
1. Deux fiancés pour une promise. — 2. Un heureux mariage. ñ 

3. Le dépit de l’évincé. — 4. L’appât de l'or. — 5. Fatñ 

voyage. — 6. L'attentat. — 7. Sauvé par les Indiens. & 

8. La révolte. — 9. La vengeance des Indiens. — 10. L£ 

doigt de Dieu. 

Superbes affiches Américaines en couleurs, long. environ 639 M: 
Mot Télégraphique : ESITO 


+ 
ITALA FILM 


UNE ARAIGNÉE DANS LE CERVEAU : Comiqu® 
Le bon Pépé est entrain de somnoler en lisant quañ 
une grosse araignée descendant du plafond rentre par 
l'oreille et se niche dans sa tête. Pépé part comme ul 
fou à la poursuite de la bestiole, il croit la voir partout 
Il saute par la fenêtre et toujours courant il croi 
voir son araignée sur le chef de file d’une escouade € 
soldats qui manœuvrent. Il saute sur le soldat, mas 
l'escouade entière lui saute à son tour dessus et il € 
projeté dans les airs. I1 retombe dans une rivière ou l@ 
laveuses furieuses d'être dérangées le houspillent d'in 
portance. ; 
Enfin il échoue à l'hôpital ou les rayons X font décou 
vrir la cause du mal. Le chirurgien délicatement retil 
du cerveau de Pépé une araignée fantastique et de € 

jour Pépé reste tranquille. 

1 Résumé des Tableaux ! J10 
1. Pépé sommeille. — 2. Fâcheuse araignée. — 3. Poursuite im® 
ginaire. — 4. Sur le champ de manœuvres, — 5. Au lavoir: 
6. Sur un lit d'hôpital. RE 
Superbes affiches en couleurs, 0.75, longueur environ 115 métre?! 

Mot Télégraphique : RAGNO 


Société Internationale 
(inématographique = 


5 
Rue de Provence 
PARIS 


Téléphone 143-85 


INTERFILMS - PARIS 
6600008 


EN LOCATION : 
TRES hr TER EME 


MATERNITÉ 


1190 mètres 
se 


Rêve Noir 


1450 mètres 


Amour et Passion 


805 mètres 
— 


Marianne 


900 mètres 
se 


Coûronne et 
Esclavage 


650 mètres 


Affiches de toutes ces vues 


nn > en 


t 


EN LOCATION CHAQUE SEMAINE 


Toutes les Grandes Vues Nouvelles intéressantes 


Propriétés Exclusives Visibles à notre Agence 


La Femme du Salimbanque 


Grand Drame. 795 mètres environ. (Grandes Affiches) 


L'Amour masqué 


Grand Film artistique tiré du célèbre roman de BALZAC 
1100 mètres environ. (Grandes Affiches couleurs) 


Déchéance Aristocratique 


Drame vécu. 995 mètres environ. (Affiches) 


LA VICTIME 


Grand drame de mœurs. (730 mètres). Grandes affiches. 


Choix considérable de Vues neutes et de stock 
en Veute et en Location 


Suceursale à MARSEILLE : 9, Rue Beauvau -:- REYNIER & ODAGLIA, Directeurs 
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Villes qui ne possèdent pas de Salles 
de Spectacles Cinématographiques 


QUATRIÈME LISTE RÉCAPITULATIVE 


Orne 
Alençon, 17.270 habitants, 208 kilomètres de Paris, élec- 
tricité, gaz. — Mortagne, 3.976 habitants, 177 kilomètres 


de Paris, gaz. 
Pas-de-Calais 
Arques, 4.302 habitants, 271 kilomètres de Paris, gaz. — 
Desvres, 4.937 habitants, 260 kilomètres de Paris, gaz. — 
Etaples, 4.709 habitants, 227 kilomètres de Paris, électricité. 
— Laventie, 3.959 habitants, 254 kilomètres de Paris, élec- 
(nICILE ne 
Puy-de-Dôme 
Ambert, 7.648 habitants, 449 kilomètres de Paris. — 
Riom, 11.061 habitants, 254 kilomètres de Paris, électricité, 
gaz. 


Pyrénées-Orientales 


Prades, 3.835 habitants, 955 kilomètres de Paris, électri- 
cité, gaz. 


Rhône 
Amplepuis, 7.097 habitants, 449 kilomètres de Paris, 
électricité. — Beaujeu, 3.373 habitants, 458 kilomètres de 


Paris. — Thizy, 4.856 habitants, 450 kilomètres de Paris, 
gaz. 
Saône-et-Loire 

Louhans, 4.469 habitants, 403 kilomètres de Paris, gaz. 
— Charolles, 3.718 habitants, 393 kilomètres de Paris, gaz. 
— Le Creusot, 30.584 habitants, 350 kilomètres de Paris, 
-gaz. — Autun, 15.764 habitants, 316 kilomètres de Paris, 
électricité, gaz. — Cluny, 4.108 habitants, 405 kilomètres 
de Paris, électricité, gaz. — Tournus, 4.890 habitants, 
408 kilomètres de Paris. 


Sarthe 
Saïint-Calais, 3.627 habitants, 194 kilomètres de Paris, 
gaz. — Mamers, 5:924 habitants, 183 kilomètres de Paris, 
gaz. — La Ferté-Bernard, 5.080 habitants, 170 kilomètres 
de Paris, gaz. — Le Lude, 3.644 habitants, 243 kilomètres, 
électricité. 
Savoie 
Saint-Jean-de-Maurienne, 3.081 habitants, 631 kilomètres 
de Paris, électricité. 
Haute-Savoie 
Rumilly, 4.252 habitants, 567 kilomètres de Paris, élec- 
tricité. — La Roche, 3.377 habitants, 558 kilomètres de 
Paris, électricité. 
Seine-et-Marne 
Coulommiers, 6.505 habitants, 72 kilomètres de Paris, 


az. —— Meaux, 13.690 habitants, kilomètres de Paris, 
g 1X, 13-69 1 45 K1lom 1 

gaz. — Provins, 8.794 habitants, 88 kilomètres de Paris, 
électricité. — Tournon, 2.037 habitants, 41 kilomètres de 


Paris, électricité, gaz. — La Ferté-sous-Jouarre, 4.822 habi- 
tants, 66 kilomètres de Paris, gaz. 


Seine-Inférieure 


d Neufchâtel-en-Bray, 4.293 habitants, 134 kilomètres de 


Paris, électricité. — Yvetot, 7.352 habitants, 178 kilomètres 
de Paris, gaz. — Eu, 5.398 habitants, 180 kilomètres de 
Paris, gaz. — Bolbec, 11.820 habitants, 209 kilomètres de 
Paris, électricité, gaz. 


Deux-Sèvres 
Parthenay, 7.509 habitants, 362 kilomètres de Paris 
électricité, gaz. — Thouars, 5.669 habitants, 326 kilomètres 
de Paris, gaz. — Saint-Maixent, 4.870 habitants, 387 kilo: 
mètres de Paris, gaz. 


Somme 
Péronne, 4.661 habitants, 151 kilomètres de Paris, élec: 
tricité. — Doullens, 5.253 habitants, 174 kilomètres de 
Paris, gaz. 
Tarn 


Gaillac, 7.672 habitants, 698 kilomètres de Paris. 
Carmaux, 10.956 habitants, 726 kilomètres de Paris. © 
Rabastens, 4.593 habitants, 714 kilomètres de Paris. 

Tarn-et-Garonne 

Moissac, 8.407 habitants, 693 kilomètres de Paris, élec 

tricité, gaz. 


Vendée 
La Roche-sur-Yon, 13.629 habitants, 442 kilomètres de 
Paris, gaz. —- Luçon, 6.757 habitants, 449 kilomètres de 


Paris, gaz. Noirmoutier, 6.255 habitants, 66 kilomètres 
des Sables, électricité. 
Haute-Vienne 
Bellac, 4.791 habitants, 403 kilomètres de Paris. — Saint 
Léonard, 5.851 habitants, 422 kilomètres de Paris, électrit 
cité. Saint-Junien, 13.275 habitants, 439 kilomètres dé 
Paris. 


Vienne 
Loudun, 4.615 habitants, 354 k.lomètres de Paris. - 
Montmorillon, 5.176 habitants, 364 kilomètres de Parÿ 
az. 
e) 


E- 


Vosges 


Neufchâteau, 3.963 habitants, 320 kilomètres de Par 
électricité, gaz. — Rambervillers, 5.675 habitants, 42 
kilomètres de Paris, gaz. 

Yonne 


Avallon, 5.906 habitants, 229 kilomètres de Paris, él6 
tricité. — Joieny, 6.254 habitants, 146 kilomètres de Païl® 
électricité, gaz. 
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l'Enseignement par l’image 
AUX EXPLOITANTS 


Co VAI VAI 
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Les Exploitants désireux d'avoir des ren- 


seignements pour l'organisation de séances 


scolaires sont priés d'écrire aux bureaux de la 


CINÉ - ENCYCLOPÉDIE 
5, Avenue des Villas St-Gilles, 5 - BRUXELLES 
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UNION des NOUVELLES MARQUES CINÉMATOGRAPHIQUES 


Réservée aux 


Giéaugaotes “HARRY” 


22, r. Baudin - Paris 
EE TRS 
TÉLÉPHONE : 100-03 Ad. télég : HARRYBIO-PARIS 


TÉLÉPHONE 
100603 + 100-033 HARRYBIO- PARIS Re 


Ro es ntant Général 


PARIS 022, RUE BAUDIN © PARIS 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


EXTRAIT 
DE L'ORDONNANCE DE POLICE CONCERNANT LES THÉATRES 


(CINÉMATOGRAPHES) 


Paris, le 10 Août 1908 


(Suile} 
CHAPITRE Il 
Scène. 
& 1. — Etablissements de 1" catégorie 
ART. 23. — I,es décors, les praticables, les accessoires 


de scène, le rideau d’avant-scène et en général tous les 
objets et installations mobiles dans la cage de scène se- 
ront ininflammables. 

Les directeurs d'établissements devront donner, en 
temps utile, avis à la Préfecture de Police de la mise en 
sérvice des décors et autres objets ci-dessus désignés 
pour qu’ils soient essayés au point de vue de l’ininflam- 
mabilité par un délégué’ du Service technique. Les essais 
seront renouvelés au moins une fois par an, et ils seront 
constatés chaque fois par l’apposition d’un cachet por- 
tant le millésime de l’année. 

Sont considérées comme ininflammables les matières 
qui brûlent sans émettre de flammes. 

L'ininflammabilité ne sera pas obligatoire pour les 
meubles. 


ART. 39: — Les établissements de la 3° catégorie ne 
devront pas avoir de scène ; une simple estrade fixe ou 
mobile pourra être installée dans la salle. Cette estrade 
sera construite en matériaux incombustibles, où tout 
au moins tous les bois seront recouverts de plâtre. Le 
parquet de l’estrade et les menuiseries pourront seuls 
être en bois apparent. 

ART. 40. — Sur les estrades fixes — ou les limitant — 
il ne pourra être établi qu’une décoration unique fixe 
et incombustible où marouflée sur cloisons incombusti- 
bles. 

Les accessoires devront être rendus ininflammables. 

Les estrades mobiles ne pourront recevoir aucune dé- 
coration. 


pren 
CHAPITRE II 
Saille. 
& 17. — Etablissements de 1° catégorie 
ART. 41. — La salle et toutes ses dépendances : vesti- 


bules, escaliers, foyers, buvettes, dégagements, etc., et, 
en général, tous les locaux accessibles où non au public 
seront construits en matériaux incombustibles. 

ART. 42. — Ja calotte au-dessus de la salle, les plan- 
chers séparant les divers étages et les combles seront 
hourdés en maçonnerie. 

ART. 43. — Les points d’appui isolés, Îles pièces de 
charpente apparentes, les poutres et les solives non enve- 
lappées de maçonnerie, seront: entourés d’une enveloppe 
résistant au feu. 

ART. 44. — Les menuiseries, les parquets et les dessus 
dè marches pourront être en bois. Les parquets et les 
dessus de marches seront parfaitement adhérents aux 
hourdis des planchers et escaliers. 

Le dessus des marches des escaliers ne pourra être 
ciré ou en matériaux pouvant prendre le poli à l’usage 

Arr. 45. — Des grillages métalliques, à mailles suffi- 
samiment serrées, seront établis sous les châssis vitrés 
éclairant la salle et ses dépendances, accessibles au 


public. 


Les châssis du toit seront protégés au-dessus par un 
grillage métallique. 

ART. 46. — Les tentures, les toiles et les objets: de dé- 
coration devront adhérer complètement aux surfaces 
qu’ils recouvriront. 

ART. 47. — Des portières, des rideaux pourront être 
établis aux portes et aux croisées, des tapis sur les sols, 
mais ces tentures et tapis seront en tissus ininflamma- 
bles et, ne devront pas gêner la circulation du public. 

ART. 48. — Il est interdit d'établir des ateliers ou des 
chambres à few dans les locaux qui surmontent la salle 
et ses dépendances, comme aussi dans les locaux qui 
pourront être en dessous. 

ART. 49. — Dans les locaux spécifiés à l’article 4x pour- 
ront être établis des magasins de costumes, des salles 
pour répétitions, archives, bibliothèques. 

Ces magasins et autres services n'auront aucune com- 
munication avec la salle et ses dépendances ni avec la 
scène. On ne pourra y accéder que des bâtiments d’admi- 
nistration ; les baies de communication seront fermées 
par des: portes battantes et en matériaux résistant au 
feu. Ces portes seront maintenues fermées à clef. pen- 
dant la présence du public dans la salle. 

- & 2. — Etablissements de 2° et 3° catégorie 

ART. 50. — Les salles de la 2° ét de la 3° catégorie de- 
vront être construites et aménagées comme celles de 1x 
re catégorie. Les planchers qui pourront séparer ces éta- 

- blissements des locaux voisins seront en matériaux in- 
combustibles. 

Exception est faite pour la grosse construction des sal- 
les contenant moins de 500 personnes, qui, si elle n’est 
pas en matériaux incombustibles, devra être hourdée et 
recouverte de plâtre. 

ART. 51. — Aucune communication ne pourra exister 
entre la salle et les locaux voisins. 


TITRE I 
Dégagements de la salle. 


CHAPITRE PREMIER 
Dispositions générales. 

Arr. 60. — Les places du rez-de-chaussée ne pourront 
jamais être à un niveau inférieur à 3", 50 en contrebas 
des sols extérieurs. 

Arr. 61. — Le niveau du rez-de-chaussée des salles 
des établissements de la première catégorie,- et celui des 
salles des établissements de deuxième catégorie conter 
nant plus de 500 personnes, ne pourra jamais être à 
plus de 4 mètres en contre-haut des .sols extérieurs. 

Le niveau du rez-de-chaussée des salles des établisse- 
inents de deuxième catégorie contenant moins de 500 
‘personnes et celui des salles des établissements de troi- 
sième catégorie contenant plus de 500 personnes ne 
pourra jamais être à plus de 8 mètres en contre-haut des 
sols extérieurs. 

ART. 62. — Pour définir le nombre des spectateurs ad- 
mis à chacune des catégories de places, on ajoutera au 
ombre de places assises le nombre de spectateurs pou- 
vant stationner dans les promenoirs à raïson de 3 per- 
sonnes par rètre carré de surface de promenoir. 

Seront considérés comme promenoirs tous les espaces 
où le public pourra stationner pour voir la représenta- 
tion ou les attractions. 

Dans les rangs de banquettes, lorsque les places as- 
sises ne seront pas séparées où déterminées par un nu- 
méro, le: nombre des spectateurs sera évalué à raison 
d’une personne par 0", 43 de largeur de banquette. 


(4 suivre): 
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Messieurs les Metteürs en Scène 


Pour recruter vos Troupes d’Artistes 


Adressez-vous à 


L'AGENCE ABTISrTIOUE 


$ E DUHEM & C 


LJ 
+" ATTRACTIONS 
NUMÉROS SPÉCIAUX POUR G Rue des Petites-Ecuries - Paris 


CINÉMATOGRAPHES 


Conditions Collectives Exceptionnelles 


Nous publierons, chaque semaine, à litre documentaire, les 
Ccrels d'interdiction qui ont élé pris contre le cinématographe 
tpuis l'ouverture des hostilités. 


Mairie de MarsSeille 


(Bouches du Rhône) 


Nous, maire de Marseille, député, chevalier de la Lé- 
Blon d'honneur, 

Vu la loi du 5 avril 1884, articlé 97; ; 

u l'arrêté municipal du 10 mai 1910. concernant les 
l éâtres, cafés-concerts et autres spectacles publics; 

. Considérant que certains propriétaires d'Etablissements 
Cinématographiques donnent en spectacle au public des 
fXhibitions animées représentant des scènes ou des agis- 
Sements criminels ; 

{ Considérant que ces évocations sur une scène: de théâ- 
re constituent une publicité scandaleuse organisée au- 

Our du crime; que cette publicité ne risque pas seule- 
Ment de troubler l’ordre public, mais qu’elle est aussi un 
Spectacle démoralisant ; 

Considérant qu’il importe, en conséquence, de sous- 
l'aire à la vue du public et surtout des jeunes gens des 
EXhibitions de cette nature ; 

Arrêtons : 

Article Premier. — Les vues ou exhibitions de toute 
ature représentant des scènes ou des agissements crimi- 
hels sont interdites dans toutes les salles de spectacles 
€ la commune de Marseille. 

Art, 2, — L'inobservation de la défense ci-dessus impli- 
{uerait pour les directeurs l'application des dispositions 
ontenues dans l’article 205 de l'arrêté municipal du 
0 mai 1910. 


Téléphone : 213-12 — Adr. télégr: AGENCE DUHEM PARIS 


PETETTEETETETITEE 


Art. 3. — M. le commissaire central est chargé de l’exté- 
cution du présent arrêté, qui sera publié et affiché dans 
tous les lieux accoutumés de la Ville et de la Banliéue. 

Fait à Marseille, en l'Hôtel de Ville, le 26 juin 1912. 

AM. CHANOT, 
Vu pour l'exécution immédiate, 
Pour le Préfet et par délégation : 
Le Secrétaire-Général, 
CH. VALLETTE. 


AUAUVAUVAUAVA A A UAUA UA A US: 


Petites Nouvelles 
et Publications légales 


On lit dans Les Petites Affiches du 31 juillet : 

Suivant acte sous, signatures privées, en. date à Paris du 
15 juillet 1912, la Société Anonyme l’ « Algerophone » 
a vendu à la Société en commandite simple R. FREY- 
TAG & Cie, dont le siège sera à Alger, rue d’Isly, n° 50, 
le FONDS de commerce connu sous le nom:de « Ginéma- 
Mondain », que ladite Société | « Algerophone » 
exploite à Alger, 50, rue d’Isly, moyennant le prix et aux 
conditions convenus entre les parties. 

L'entrée en: jouissance aura lieu. après le délai des 
publications légales. 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues au do- 
micile de: M. Jean. Poch, 29, rue. du. Faubourg-Poisson- 
nière,. dans les dix jours de la présente publication. 

JEAN Pocx. 
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M gere 
TARIF DE PUBLICITÉ C 
DU COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE | 


Pour répondre à de nombreuses demandes qu’on nous 
‘adresse régulièrement, à cet égard nous ouvrons dans 
nos colonnes un petit coin commercial où nous affichons 
notre tarif de publicité. De cette manière, cela nous 
évitera, ainsi qu'à nos clients, des pourparlers inutiles et 
une perte de temps toujours préjudiciable, On ne viendra 
chez nous qu’en connaissance de cause, quand on sera 
décidé de traiter une affaire à un tarif que nous avons 
calculé au plus juste. 


56 ANNONCES Gg 


Une Page entière 


Avec remaniements hebdomadaires facultatifs 


Contrats d’une année .............. 4.500 fr 
— deROIMOISER Re TR- ee 800 — 
— de MOIS EEE etreere 400 — 
— AE MEMIOIS ee MRronreiee 140 — 
— HPATIUNITÉ em coche eetele 40 — 
[æ) 
Demi Page 
Avec remaniements hebdomadaires facultatifs 
Contrats d’une année ........ ..... 800 fr 
ee delOEMOIS PEN ner eue 400 — 
— def3"mois 22e 200 — 
= del MIO1S". dents anlause 70 — 
— DAMBNTIÉ RENE Aires 20 — 
Le quart et le huitième de page sont proportionnels 
(=) 
Publicité dans le texte 
Petites annonces ........... la ligne. O fr. 50 
Articles (minimum 30lignes)  — 4 — 
! Echos (maximum 15 lignes). — 2 — 
(®) 
Encartage 
} Pemmilentrrerreetrecrrdihesnennedpeee 20 fr. 


Les ordres.d’insertions occasionnelles ne seront exécutés 
.qu'autant qu'ils seront accompagnés de leur montant, Les 
contrats, quelle que soit leur durée, ne seront traités que 

s'ils sont garantis par une provision d’une valeur égale au 
quart deleur montant total. Le reliquat du compte sera 
payable par mois et d'avance. 

LE COURRIER étant un organe particulièrement soigné, 
chacune de ses annonces constitue un véritable travail 
d'art, nécessaire d’ailleurs pour les rendre efficaces. || 
n 'acceptera | les ordres de publicité que jusqu’au 
mardi midi pour les insertions devant passer dans le 
numéro du vendredi suivant. 


à: 


MARQUES DE FABRIQUE 


ANGLETERRE 
Marques publiées en Mars-Avril 4912 


MACHINES PARLANTES-PLAQUES 


fond Echæs. — Frederick Albert Boyd, 135 Murreÿ 
Street Porthwestern Australia. 


FRANCE 
Marques publiées en Mars-Avril 1912 
CINÉMATOGRAPHIE , 

Paris Film. — M. Saintrat, Gaston, 128, avenue de Wa 
gram, à Paris. 

Lutelia Film. — M. Carré, Michel, 128, avenue de Wa 
gram, à Paris. 

Idéal. — Société T. Constantini et Cie, 3, rue du Pas-de- 
la-Mule, à Paris. 

PHOTOGRAPHIE 


Lukos. — Société dite: W. Butcher & Sons Limited 
Camera House Parringdon Avenue, à Londres. 
Cyunol. — M. Labigang, 54, rue Consolat, à Marseille. 


Marques publiées en Avril-Mai 1912 
CINÉMATOGRAPHIE 


Film International. — M. Richard, A. 
à Paris.. 

Marks Pathé. — Compagnie générale de Phonographes 
Cinématographes et Appareils ‘de Précision, rue de Riche 
lieu, à Paris. 

Biogr aph — Société dite : Biograph Company 11 East 14; 
Street Bourg de Manhattan, Ville et Etat de New-York 
Etats-Unis. 


10, rue Aubeï: 


MACHINES PARLANTES ET PLAQUES 

Audi-Mulliphone. — M. Salomon, Paul, 15, rue George’ 
Sand, à Paris. 

Exhibition. 
Bleue, à Paris. 

Cantiphonome. — M. de Mazarin, A., 96, rue de la Vic- 
toire, à Paris. 

Repitilor. — M. de Mazarin, A., 96, rue de la Victoir& 
à Paris. 

Comædia. — M. Fouque, Marius, 57, rue de l’ Hôtel-de” 
Ville, à Lyon. 


PAPIERS ET PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES ; 
Le Rapide. — M. Richer, L., 14, Faubourg Saint-Honoré 

à Paris. 
E. C. — M. Chéron, H.-E,., 


à Paris. 
SUISSE 
Marques publiées en Avril-Mai 1912 
Cellofix. — Kraft & Steudel Fabrik Photographischer 
Papier Ges, m. b. H., avenue Dresden. 
MACHINES PARLANTES ET PLAQUES 
Janus. — Vereinigte Schallplatten-Werke Janus-Mine 
G; m. b. H., à Hannover (Deutschland). : 
M RS — E. Païllard & Co, à Sainte-Croix (Suisse): 
7 


F— «al La Comète Belge ”’ 


Seul Organe des Industriels et Artistes Forains de la Belgique 
Administration et Pédact'on : 5, place StJean, BRUGES. 
Abouuements : Belgique. # francs ; France, 6 francs 
Rédacteur-Correspondant Général pour la France: 


M. MARIN, 28, RUE Boissy-D’ANGLAS. PARIS (8°) 
Te ra na ES DRASS PO RE 


— Compagnie du Gramophone, 15, ru£ 


14, Faubourg Saint-Honorë 


rva 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE : ie 


Brevets et Inventions Nouvelles 


Inventions nouvelles dont les titres ont été pu- 
bliés par le Gouvernement Belge, les 4 et 25 
avril 1942. 


243.525. —_ Hinzpeter (A.), à Munich (Allemagne), Luis- 
€ntrasse 71. — Appareil d’exhibition automatique de vues 
éclanchement monétaire. 

p 242.067. — Sandberg (S.), à Paris, quai de Valmy, 55. — 
érfectionnements aux films cinématographiques. 
243.787. — Cocanari (S.), à Vieux-Dieu, chaussée d’An- 

Vers, 152. — Emballage-châssis pour l’escamotage en 

Pleine lumière et l'exposition consécutive de deux ou plu- 

Sleurs surfaces sensibles à l’aide des appareils photogra- 

Phiques ordinaires. 

a +498. — Print Weave Company, à New-York (E. U. 

FA). — Appareil de reproduction d'images sur des sur- 

aces sensibles à la lumière. 

243.325. — Thomas (A.), Edison Incorporated, à West- 
Tange (E. U. d’A.). — Machine parlante. 

3 243.196. — Cassani (C.), à Bâle (Suisse), Elsässerstrasse 

6. — Machine à couper des plaques. 

A 43-117. — Diensthuber (O.), à Berlin, Jahnstrasse 7. — 
Iguille pour phonographes. ; 
1713. 120. — Bazille (M.), à Angers (France), rue Cubain, 

* — Accoupleur de tableaux. 

113-111. — Friese Greene (W.) et Friese Greene Patents 
limited, à Brighton (Angleterre), 9 worcester Villas 

R 0ve, et Londres 7, Litte St. Andrew street, Charing Cross 
0ad. — Perfectionnements dans la production des ta- 
Caux animés. 

Si 242.937. — De Clercq (J.), à Gand. — Procédé et dispo- 

ospour éclairer les salles de projection. 

v21 .016. — Térasse (L.), à Roubaix (France), rue de la 
igne, 74. — Dispositif fonctionnant automatiquement sur 

Ous les genres de projections cinématographiques pour 

Protéger le film contre tout danger d'ignition. 

1 243.448. — Webb (G. R.) à Baltimore (E. U. d’A.), Mary- 

ad Telephone Building. — Dispositif cinématographique 
Phonographique. 

$ 243.663. — H. Lance (E. G. F.), à Paris, boulevard 
ant-Martin, 38. — Châssis-presse pour tirages d'épreuves 

Photographiques. 

242,540. — Ruez (P.-J.), à Paris, boulevard de Stras- 

Ourg, 13. — Dispositif pour éteindre le feu dans les cabi- 

£S cinématographiques. 

,243.384. — English (J.-C.), à New-Jersey, Camden (E. U. 

A.), Corner of Front and Cooper streets. — Perfection- 

€Mments aux machines parlantes (amplificateurs). 

299 13828. — Holst (L. J. R.), à Landsdowne (E. U. d’A.), 

Doi North Landsdowne Avenue. — Appareil de mise au 
int automatique pour objets photographiques. 

né 43.650. — Compagnie générale de É pue VRe Ci- 

FA Matographes et Appareils de Précision, à Paris. — Per- 

gctionnements dans les appareils de projection cinéma- 
Sraphiques produisant eux-mêmes leur lumière. 

pet -630 — Gallat (F.) et Waïll (G.), à Paris, rue Orfila, 4. 
Spositif permettant de supporter plusieurs cylindres 


d 


iSques phonographiques ou stylographiques en s’em- 
ant directement avec un mouvement donné. 


u 
bray 
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Der Kinematograph ” 
Journal Universel pour l'Art de la Projection 
Editeur: Ed. LINTZ, Düsseldorf. Rédacteur en chef: Emile PERLMANN 
Adr. Tél.: Kinoverlag, Düsseldorf. Téléphone : 305 
Abonnement (Etranger) : 3 mois..... Mark 2.75 
Représentant à Berlin : Franz Glass, Heimstrasse 7. Tél. A. IV. 10607 û 
(eo) 


PETITES ANNONCES 


Le prix des petites annonces est de Ù fr. 50 la ligne. Les abonnés 
du Courrier ont droit à quatre insertions de cinq lignes. 

Le Courrier traite aussi à forfait au mois et à l'année. 

Les réponses peuvent être adressées sans inconvénient au domi- 


cile des annonciers. , Û È ! 
Le Courrier, qui ne traite aucune affaire de vente ou d'achat, 


préfère même ce dernier système. 


i vous avez un établissement à vendre, si vous désirez acheter un 
cinéma, adressez-vous en toute confiance au Courrier Cinéma- 
tographique. 
AE) ae CA PE PS EE OP ge 
A vendre 0,60 le mètre: Une série de bandes «Lux», absolument 
neuves et composée des vues à succès de cette société. S’adres- 
ser au Courrier Cinématographique. 
UE EEE ENNRE ACL 7 JET VISE PASSE SUR SER NUE ETES NN LE TEE SREUTUES LT CZ 
A vendre : un objectif hermais ex/ra lumineux, dérnier modèle, 
grandes lentilles, foyer 170 K, avec porte-objectif. Le tout 
absolument neuf. S’adresser au Courrier. (21) 
RER 
AUS de Scénarios. Adressez vos idées comiques originales à 
M. André Deed (Boireau-Gribouille) qui les rétribue. 31, rue 
de Douai, Paris. (21) 
D Je IE PR EN TOR ER UI EAERE  e  Mt t L 
A vendre avantageusement 40.000 mètres de films en parfait état. 
Liste sur demande. Ecrire P, Hostermans, 34, place de Brouc- 
kère, Bruxelles. (26) 
RE TETE NET PES AMOENTETEET OR TE UEMEUNRE LEUET  HEDACI EEE EUTEE ANNE JNER TU SPEARS INT TNT TT QU; 
vendre un pied et une plate-forme panoramique pour appareil 
de prise de vues. S’adresser à M. G. Janin, 17, rue de la 
Grange-Batelière, Paris. (29) 
D 0 DE Ro JE 1 PS A RS A SA a A a EE 
ésire association ou achat établissement cinéma province, 
Algérie, colonies ou Italie. Faire offres Maron, villa Marie- 
Stuart, Arcachon. 3 
D DUT Mt deep ee UN Le ue ne RS 
O° demande a acheter d’occasion : une Cabine et objectif Her- 
magis et des films Gaumont bon état à 0.10 le mêtre. Ray- 
mond, Montée du Chemin-Neuf, Lyon. G1) 


héâtre-Cinéma désire entrer en relations avec entreprise sérieuse 


qui lui rachèterait régulièrement films nouveautés, les meil- 
leurs, en 2e ou 3° semaine. S’adresser au Courrier:sous #* Films 
7777: (G1) 
Cinématographe pour prises de vues, chrono Gaumont avec ob- 

| jectif Zeiss, 4 boîtes-magaëin, ayant coûté 800 fr., à vendre 
250 fr. Ecrire G: M. au Courrier. (31) 
Cathelin, 4, rue de la Tour-d’Auvergne, à Paris, est acqué- 

M . reur de 150 fauteuils d'occasion. Faire offres d’urgence. (31). 
am 2 D ET EE mt SET 4 
O° demande à acheter 100 fauteuils à bascule d'occasion. S’adres- 
ser à l’Artistic, 12, République, Lyon. (31) 


rs A ho ne Re 22 2 FX HN A UNE Bite 
Rd Morse 16 chevaux, 4 cylindres;magnéto, marche parfaité, 


avec Ou sans dynamo, 40 ampères, 110 volts, pour cinéma se 


déplaçant. 950 francs 
Ed. Regnier, 58, rue Jules-Ferry, Beauvais. (32) 


I 
ArPne 777 est prié de passer au Courrier retirer sa correspon-. 
dance ou de rappeler son adresse. (32) 


pa ee 1 EL A A RE AE Sa AP PA ra Le 4 
vendre 2.000 mètres de films récents, noir et couleur, depuis 
o fr. 10 le mètre. 
S’adresser à Taine Cinéma, Estrées (Aisne). (32) 
‘échange contre même métrage ou vends ofr.25 le mètre un 
J joli programme : 6 comiques, 1 actualité, 1 grand film, Le 
Poison FA l'Humanité (Eclair). Convient très bien pour tournées. 
1700 mètres, ! ï 
Ecrire Lévy Graugnard, 12, boul. Mac-Mahon, Nice. . (33) 


ÿ I TN 
MM. les Auteurs de Scénarios sont priés d’adresser 
leurs œuvres comiques, genre “GONTRAN”’, ‘“WILLY”, 
“GAVROCHE (BERTHO)"” à la Société du Cinéma ÉCLAIR 
à Epinay-sur-Seine ; Prix: 30 à 100 francs. 


Let EL 


See 


Er DES 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
. M Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
tique, Paris. 
* M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
” tique, Paris. 
M. André Deed (Gribouille), 31, rue de Douai, 
M Paris. 


28 Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris, 

Fe Artistes Lyriques 


Èù Attractions 


Chefs d’Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris 
Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
Paris. 
Louis Suès, 104, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII‘). 


F Compositeurs de Musique 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci°, 62, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
-Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
- H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
- Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 
* Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Assurances 


Calicots : 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


fi . GChalumeaux Oxyacétyléniques 
1 * Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


+  Charbons pour Lampes à Arc 
UE Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
91, rue Réaumur, Paris. 


Condensateurs 
Margot, C*° Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 


‘ Paris. ; 
Éditeurs de Films 
: Pathé Frères, M,'rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Photo Radia Films, 22, rue Baudin, Paris. 
Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cecile, Paris. 
oTapL Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
31, rue de Trévise, Paris. 

_ Edison 4, rue de Cormeilles, Levallois-Perret, 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Exclusif-Film, 105, rue St-Lazare, Paris. 

 Essanay film, Pharos. Représentant, M. Janin, 

17, rue Grange-Batelière. 
Itala-Film, Bison 404, Reliance. Représentant, 

; M: Hodel, 3; rue Bergère, Paris. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinématoéraphique 


Hs + 


: Nos lecteurs trouveront dans le Répertoire du « Courrier » toules les Adresses Artistiques, Industrielles, Scientifiques, 
_ Professionnelles se rattachant de prés ou de loin à la Cinématographie et qu’il peut être utile de connaître. 
Le prix de l'inscription permanente, comprenant le nom et l'adresse, est fixé 


>O0<Z 


Extincteurs 
Extincteur automatique Erançais syslème, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Gramophones et Phonographes 


Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Imprimeurs 


Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
passage 


Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4041-19, 


Journaux Corporatifs 


Le Courrier Cinématographique, 95, boulevard 


de Magenta, Paris. 
Lampes à Arcs 


Lampes à Incandescence 


E. Grandjean, A, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33. 


Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine, 


Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 


The Royal Bio, 2, rue Baudin, Paris. 

Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre, Paris. 

Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 

Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 

Brémond, 14, rue Poissonnière, Paris, 

Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 

Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 

Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 

Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 

Exclusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 

Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 

Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 97, rue de Paradis, Marseille. 


Union Cinématographique de France, 34, rue 


Charles-Baudelaire, Paris. — Tél, 94444. 
Rouchy et Donès. 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 

mie, Marseille. 

Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. 


Location de Postes complets 


Union Cinématographique de France, #4, rue 


Charles-Baudelaire, Paris. — Tél, 944-14, 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 


Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 


Belleville, Paris. 


Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 


Belles, Paris (X*). 
Moteurs et Groupes Électrogènes 


Objectifs 


Fleury-Hermagis, 18, rue Hambuteau, Paris. 
Margot, C* Industrielle d'Optique, 3, rue Dieu, 
Paris. 


-Optique Commerciale, 7, rue de Malle, Paris. 


Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 


Ventilateurs 


E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél, 745-338, 


à 5 francs par an. 


Appareils de Synchronisme 
Mende), 10 bis, boulevard Bonne-Nou velle, Paris 
Secours contre l'Incendie 
Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy, Paris. 


Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferrct, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 rue 
Ordener, Paris. 


Bonisseurs 
Bruisseurs 
GCaïssiers et Caissières 
Chefs de Postes 


Conférenciers 
Association Amicale des Conférenciers et Libret- 
tistes du Cinématographe. Siège social : 9, rue 
Chevreul, Paris. Renseignements et placement 


gratuits. 
Contrôleurs et Placiers 
Cyclistes 
Dessinateurs 
Électriciens 


Ch. Borzecki, Installations spéciales: cinémato= 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, Paris. 


Opérateurs de prises de Vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 


Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris: 


Photograveur 
M. Demoulin, 118, rue de Vaugirard, Paris. 


Réparation 
d'appareils cinématographiques 


Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 


Syndicat Français des Directeurs de Cinémato’ 
graphe, 199, rue Saint-Martin, Paris. 

Syndicat des loueurs et Exploitants de films 
Ginte RE SPAAUER du Nortt, 39, rue de Tour 
nai, Lille 

Syndicat des Exploitants du Nord et du Pas-de* 
Calais, rue Saint-Georges, Roubaix. 

Associalion Belge du Cinema, 15, place Brou® 
kère, Bruxelles. 

Syndicat des Exploitants de la Côte d’Azufs 
3, rue Pagunini, Nice. 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue de 
l'Arbre, Marseille. 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 5 et 6 Août 1912 x] 


"1 
. DATE DE S ; 
« MARQUES | TITRE DU FILM | QUALITÉ : AFFICHE LEARR AR 5 | APPRÉCIATION 
= 
F1 
RE En MER 7 


| M. L. AUBERT 
Cie Générale du Cinématographe 


19, rue Richer, Paris 
Drame Affiche | 23 Août |415 


Cinès Heureuséiduentare NE MUR RAR 2 “ 
» La médecine de Mary... AMG NE D Comédie » » 214: * 
» LECTEUR ERA RURE Drame » » 325 
» Tonlolini à la recherche d’aventure........ Comique » » 11717 
» Gros ventre est invité à déjeuner........... » » DSU RES 
» AsCOli Picens es 0 NU MEeRTEUE » 87| * 
Nordisk Ldifraile eSANNE SNS TRS Drame » » ASIE 
ge ePworth L'AMOUF DANQUERTE. 0e ce CE » » » 308| * * 
19 Polyscope|La jeune fille à la lanterne ................ » » » SD PTE 
M. BROCKLISS 
.23, rue de la Michodière, Paris 
Imp Le Déni LE ess a UE A ARE » » 298| * 
Solax Honneur de soldat aient ne » 300! * * 
Société des Films ECLAIR, 8, rue 
Saint-Augustin, Paris 
PROGRAMME N0 34 
Aurjeur de larampe nier teu Pathétique » » 236| * 
AG. AD. |L'héritage de Gontran.…............ ARTE Comique » » 150! * * 
Une méprise au cinéma.................... Comédie » » 205| * * 
Tombeaux el mosquées des Califes et des AS 
ne. MORENES RSR NT A LATE DR nS Plein air » » 92! * 
€rican Standard| Le meilleur ami de l'homme............... Drame Lo » 182] *. 
Compagnie Générale 
des Phonographes et Cinémato- 
graphes EDISON 
64, rue de Cormeille, Levallois-Perret 
Le nouveau règlement... 1.244472 » ' » 300! * $ 
Dans les champs de glace.................. » Die I TOD TE Se 
ESSANAY, 
17, rue Grange-Batelière, Paris AT CHA 
Comédie » 6 Sept. |320| Pas présenté. 


Lhérilage denl'oncle ae ra 


EXCLUSIF Films 
105, rue Saint-Lazare, Paris 
Pasquali Polidor domestique dans la bonne société. 


M. Charles HELFER 
16, rue Saint-Marc, Paris 


lt 


Comique » » 198] * 


Ambrosio  |Les deux inséparables..............,1..14. Sentimentale » 23 Août |201| * 
» Un complot contre Robinet ......,......... é ô » » 145| * 
Clarendon |Le testament de M. Dupeur................ Drame » » 117] * 
Société des Phonographes et 
Cinématographes LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris | 
L’oncle Prudent aime le Pudding .......... Comique » » 2591 
Les fiançailles de Cunégonde...…........ Au » » » 1511%* 
L'impôt sur les célibataires ...........:.... » » » 174! * 
Lexbardil elle SRE M ER ee PES Drame » » 287| * 
ying À Eafin:dé ldshainer ce neeene eERes ». : » au 300! * 
e fantôme de Jamasha Pass.............. Légende allégorique | » | . » 268| * 


Drame - 1 » AD 234 
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© M. MENDEL 


; . 10, Boulevard Bonne-Nouvelle 
É La cigale et la fourmi......... GTR Sentimentale 30 Août |186| * 


MM. RALEIGH & ROBERT 
16, rue Sainte-Cécile, Paris ‘ 
Be:chevalier:deilastrel ie SM asp. Drame 15 Août |270| * * 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 


B.et C. La fille du contrebandier d'Anglesey....... » Affiche | 6 Sept. 1323] * 
Welt Parmi les collines el les vallons............ Plein air » » 88| * 
Biograph L'RypothéQUe EEE ee rs free Drame » 13, Sept. |313| * * 
» Kate seat déteciite ts ee ere tu Comédie » » 203| * 

Kalem Les UbDUS ETS NRA MR le LS Aer drame en mer » » DOTE 
 Lubin L'ONGLET RES eR SR OREME CS Drame » » 339| * 
» Lœminesans DOUdrRES- Nr CR CRE a" Comédie » » 3141 * 


. Gritique du Syndicat Français des Directeurs de Cinématographes 
SIÈGE SOCIAL : 199, Rue Saint-Martin, PARIS 


N. B. — Les NOUVEAUTÉS qui ont été publiées dans le numéro de la semaine dernière ont été vues les 29 et 30 Juillet 
et non les 22 et 23 


Agence Générale Cinémato- 


graphique 
16, rue Grange-Batelière, Paris 
Eclipse ArLREMErCSL AQU END AR die 0e ee Ne Comique 23 Août |119 
; » Grande exposition de jeunes gens à marier. » » 109 
he Radios Un voyage en Bosnie (Autriche) ........... . » 128 
Ron » LE CISCUDUIAERE En 0 an nd Combe RP annee Sentimental » 315 
Société des Etablissemts GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
6 PROGRAMME N° 35 é 
4 Message de l’'Émpereur........ LAS ANNEE Affiche | 16 Août |379| * * 
sp POTERIE ee NS vain ER ct SUR » S 1 0 » du 
: Onésime a un duel à l'américaine .......... » AA 
Bébé artiste capillaire. ........,..., PAR » 1 A ANA 
Voyage au Monténégro.........,.....,.3.. » dD2IT 
Fleurs des champs (couleurs).............. » Eee 
Série des grands films artistiques 
Matnide fers ENS L ee LE » AS AEtLY 
Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
PROGRAMME N° 27 
Lahaineïde Paliment en SN de Drame » » 565| * 

J ; L’infidèle Be solo sie ee L LCRE CR PET NP OT » » 330 
 Américan-Kin [Erreur ODIQUE: 1-8 eurent ne tale ed enuxe e » » 260! * * 
HS NCA CG. L:1Le Parapluie... 5. MAUR Comique » » Aloe 

RE e Idylle à la ferme (Max Linder)............ » » » 2407 
Comica Danimalfantastiquer nu. ue » » » LAS 
) Un insecte herculéen, le cerf-volant. ....... Série instruct. » 120 
Iberico Superstition ARAQIONÉC PSE AE ae a Daer Féerie coloris » » 250|:* 
! Mélamorphoses ............ D DATANT TRE MD Sc. à trucs, col. » 105k 7% 
Une exploitation forestière en Australie... Industrie, col. » 120! * * 
Hors Programme 
Nizza Parent destglaciens re An Ge ti Comédie » 115| * 
Un nouvel-exploit de Rigadin.............. Comique » 2201: *:* 
La garçonnière de M. Flock................ » » 180| * * 
Imperium Film Excursion à l'Ile Saint-Honorat............ Plein air » LOL TT 
VITAGRAPH 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
LTAHEMESICINÉMASL EE ARS NP En CL ere Comédie » SET 
OR VO lRNOC en ER ere Pathétique » 288| * 
É Revue de la police à New-York..... au Documentaire » 97} * 
Un enlèvement mouvementé .......,....... Coméd. comiq. 311| * 
Les violelles révélatrices............1%... Sentimental » 308| * 
Le triomphe du droil........ MST a at DCE Dr. Far-West » J081.:*:* 


LE Mauvais Œi. ï 
EE 
Le Gérant : Charles LE FRAPER. Paris. — Imp. F. BARROUX, 18, rue Saint-Sauveur. 
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